
NOUVELLES DU JOUR
L'cxcil«liou qu'on cherche «i créer

on Allemagne contro l'encyclique sur
saint Charles liorrutnéo est loin d'êtro
npprotivéc dans tous los milieux pro-
testants. La Gaulle du Ithin et de la
Westphalie, bien qu'un des p lus
ardents adversaires des <¦ cléricaux »,
organe do la grando industrie rhéno-
wcstphalienn e, critique les excès do
langage du manifeste de V Lvange-
lischer Dund ct exhorte scs lecteurs à
garder le calme ct la modération.

La traduction faite par certains
correspondants de Rome aux jour-
naux allemands contenuit dc nom-
breuses inexactitudes. C' est cette
¦ transmission » inexacte quo vise une
note de YOsservatorc romano dont les
dépêches parlaient hier.

l'our répondre aux demandes d'in-
tcrpollution qui seront formulées au
Landta g de Prusse, la Germania , l'un
des oigancs du Centre, énumère les
griefs qufl peuvent avoir les catho-
liques d'Allemagne conlre YEvange-
lischer Bund et conclut :

tîe serait-il pas juste quo nous
opposions uno contre-interpellation à
celles qui furent annoncées, ct qui
terait ainsi motivée : « Qu'entend
faire lo gouvernement vis-à-vis des
répugnantes insultes aux catholiques
renfermées dans les publications dc la
Ligue évangélique?»

Dans les sphères gouvernementales,
on espôro qu 'on n'en viendra à au-
cune extrémité. Hien , dit-on , n est

plus éloigné des vœux et intentions du
gouvernement qu'un appel au •¦ Kultur-
kamp f ». Dans l'entourage immédiat
de M. de Bethmann-Hollweg, on fait
formellement remarquer que lu poli-
tique officielle n'a aucun motif d'in-
tervenir dans la querelle religieuse
que certains protestants veulent faire
au Vatican. On considère l'encyclique
comme un exposé de docLrine ayant
uno portée générale et no visant
jias particulièrement L'Allemagne. On
ajoute que le point de vuo dc M. dc
Dethniaiin-Hollwcg est conforme aux
idées înèmca du souverain , quelles
que soient à ce sujet los suggestions
du baron do iWirhacli , qui , depuis
tant  d'années, e.t le conseiller de
l'impératrice.

Nous avons annoncé luetla retraite
de M* Dernburg, secrétaire d'Etat ù

l'ofllce colonial do l'Empire allemand.
On so rappelle que M. Dernburg fut

appelé ù la têle de l'ofllce colonial au
moment où le Centre menait une

campagne parlementaire contro les
abus qui se commettaient sous le

pavillon de l'expansion coloniale. Lcs
orateurs du Centre au Reichstag dé-
nonçaient les monopoles ruineux pour

l'Etat, d°nl jouissaient certaines en-

treprises do navigation et certains
fournisseurs, lls signalaient à l'indi-
gnation publi que les actes d'arbitra ire

et d'inh umanité de quel ques satrapes

coloniaux qui déshonoraient le nom

allemand par les exemples d'incon-

d uit e qu 'ils donnaient aux indi gènes.

lls -protestaient contro les vexations
auxquelles les missionnaires étaient

cn butte de la part do ces personna-
ges. Enfin, ils critiquaient l'impéritic

dus chefs qui avait pour consé-

quence dc vraies hécatombes dc sol-

dals coloniaux.
Lcs grands ulîaristes qui opéraient

sous le pavillon do l'expansion colo-

niale ct qui faisaient des gains d'au-

tant plus beaux que Y _•_tat était plua

exp loité dans les contrats , les gou -
verneurs plus corrompus et quo les

opérations militaires Iralnaicnldnvan-
tage en longueur voulaient la ftiale*
mort â M* lirzbcrgcr et à s.s amis

pour leurs révélations. Commo le

Centre annonçait l'intention de refu-
ser les crédits coloniaux, les exp loiteurs
de l'idée coloni ale surent fa ir e tourner
les choses au gré de leurs ressenti-
ments et de leurs intérêts, lls étaient
puissant, auprè s de l'empereur et de

M. de Riilow ; ils furent  servis par lc
désir longtemps contenu de celui-ci
de so débarrasser de la collaboration
du Centre , qu 'il subissait en lo détes-
tant  ; jouant  des haines do partis et
ameutant l'opinion allemande par les
mots prestigieux de « grandeur natio-
nale, plus grando Allemagne », ils
provoquèrent la rupture du gouver-
nement avec le Centre. Cc fut M.
Dernburg qui fu t  choisi pour consom-
mer la répudiation. Scs appartenances
cn faisaient l'homme-lige des affaris-
tcs. 11 assuma avec orgueil le rôle do
tombeur du Centre, qui lui fut dévolu
sous le titre de secrétaire d 'Ktat poul -
ies alTaires coloniales. Il  prit résolu-
ment l'offensive contre lc Centre et
après une lutte parlementaire mémo-
rable , d'après un scénario réglé
d'avance, lc Reichstag fut dissous ct
les élections qui suivirent produisirent
l'avènement d'un bloc gouvernemen-
tal composé des libéraux ct des con-
SRrv.itp.iirn. I.n Centre était mis au
ban de 1 r. m pire.

C'était tion taille ; mais il /allait
coudre. M. Dernburg, qui prenait
son rôle de ministro des colonies
très au sérieux, se mit ix l'ouvrage.
Tout do suite , il sc trouva cn face de
la situation pleine d'abus ct de scan-
dales que le Contro avait dénoncée.
Ami  de la haute banque ct des grands
fournisseurs de l'Etat, M. Dernburg
était cependant davantage l'ami dc
l'honnêteté et de l'ordre. Il entreprit
une réforme fondamentale des erre-
ments coloniaux ; il lit... ce que
M. Erzbcrgcr aurait fait , ou à peu
près. On devine la surprise do ceux
qui avaient mis en M. Dernburg leur
espoir de n'être plus dérangés dans
leurs pelites alïaires. Co fut do la *tu-
peur , d'abord , puis de l'irritation.
Depuis dc longs mois, une cabale était
_ l'œuvre pour éloigner M, Dernburg
des alïaires. Co n 'était pus une guerro
ouverte *, on n'eût pas osé, car le
ministre connait bien des choses qu 'on
no so soucie pas do lc provoquer à
niveler ; mais une guerre do récrimi-
nations , de coups d'épingles et d'em-
bùclics. On s'est app liqué à dégoûter
M. Dernburg dc l'administration. On
y a réussi , puisqu 'il s'en vu,  si toute-
lois la nouvelle qu'on cn donne n'est
pas une manœuvre ajoutée aux pré-
cédentes , pour lui laire entendre
qu 'on l'a assez vu.

Il va sans dire-,que ni le Centre ni
los conservateurs no feront quoi que
cc soit pour retenir M. Dernburg.

Sur l'inspiration du gouvernement
français , la campagno continue, dans
la Dép êche de Toulouse et le Malin,
conlre les œuvres de charité catholi-
ques, principalement contre lo « place-
ment familial » de l'abbô Santol.

Sans sc donner le moindre souci de
fairo une enquête sur la véracité do
certains parents, le Matin continue
de diro que l'abbô Santol fourni t ,
contro argent, des enfants à l'indus-
trie de la verrerie, qu i, on le sait , est
particulièrement meurtrière pour le
jeune âge, ù cause du travail do nuit
nécessité par l'obligation do ne pas
laisser éteindre Je /eu.

Or, sur 22,000 enfants placés par
l'abbô Santol.il n'y enn  pas cu , en dix
ans , plus dc -.UO envoyés dans les
verreries. Conscient du danger que la
santé des enfants court dans cette
i ndu strie , l'abbé Santol n'en envoie
pius qu 'à la verrerie de PârtiettX, près
d'E pinal , où ils sont logés dans unc
maison modèlo, bien nourri s, ct où ils
n'ont pas dc service do nuit, l'ar
contre , c'est l'adm ini stration do l'as-
sistance publi que qui p lace scs pup il-
les daos une vingtaine de verreries,
où l'on fabri que à feu continu , ct où
les enfants sont obli gés de fournir le
tr avail do nuit.

L'abbé Santol a la honno idée de
prendre l'offensive. Il dénonce net-
tement 1' « Assistance publique », cette

organisation ollieicllo du gouverne-
ment français, qui , avant de s'occu-
per d' un enfant , exige q u 'il lui soit
abandonné par les parents , et qui
leur laisse même ignorer où il sera
jusqu'à l'âge do vingt et un ans. La
comparaison entre l'œuvre de l'abbé
Santol ct le bureau do l'assistance
publi que est tout à l'avantage de la
charité privée. .Nous n'en voulons
d onner qu une preuve ; c est que,
sur los 22,000 enfants accueillis on
dix ans à l'œuvro du « placement
familial », il n 'y a cu que vingt ct un
décès, tandis que la prétendue bien-
faisance ollicielle doit constater, chez
sc3 assistés, une mortalité considé-
rable, de l'ami même que publiait ie
Ma l in il y a deux ou troii mois, avant
qu 'il tût, par ordre , ouvert la cam-
pagne actuelle.

Le rejet de la proportionnelle
au Conseil des Etats

Berne, 7 juut .
Grande a été la surprise, ce malin , au

Conseil des Biais, lorsque le débat sur
lu proportionnelle prit Im. II n 'était en-
core que 10 3/-, heures , et c'était le seul
traclandum que le président avait mis â
l'ovdve *lu j"-''11* de lu séance, Evidem-
ment, chacun sentait que les argumenta
de part et d'autre étaieul épuises. Les
plus beaux discours ne pouvaient d'uil-
loors rion changer ou résultat. Les opi-
nions étaient arrêtées d'avance, si bien
qu'un député facétieux avait déjà com-
muni qué sx M. Comtesse les clii lires pro-
bables du scrutin , pour lui insinuer sans
doute que le président de la Confédé-
ration n 'avait pas besoin d'intervenir
dans le début.

]j t i  tilleuls établis psxr le joyeux  pro-
phète étaient justes. L'initiative prnpor-
lionnaliste a été rejetée, à l'appel no-
minal, par 2t_ voix conlre 10. 11 y u eu
_: abstentions.

Ont voté non .• MM. Ammann (Scliall-
house), von Arx (Soleure), Hohi (Thur-
govie), Ilolli (Schaffhouse), Calonder
(Grisons), Cardinaux (Fribourg), Geel
(Saint-Gall), Hoffmann (Saint-Gall),
Hohl (Appenzell-Ext.), Isler (Argovie),
Kunz (Berne), Lachenal (Genève), Leu-
mann (Thurgovie), Locher (Zurich), Mer-
cier (Glaris); Munzinger (Soleure), Pct-
lavel (Neuchâtel), Python (Fribourg),
Kibordy (Valais), Robert (Neuebi&el),
Scherrer (Bâle-Ville), Schulthess (Argo-
vie), Simon (Vaud), Soldini (Tessin),
Steiger (Uerne), Thélin (Vaud) = 26.

Ont voté oui : MM. Brliggor (Grisons),
Furrer (Uri), Hildebrand (Zoug).. Lusscr
(Uri), Ochsncr (Sehwyz), de Heding
(Sehwyz), Schmid (Zoug), Wini ger (Lu-
cerne). Wirz (Obwald ), Wyrsch (Nid-
wald) = 10.

Se sont abstenus : MM. Dâhler (Ap-
peniell-lnt.), Heer (Glaris) et HoU.ii
(Valais).

Baient absents : MM. Diiring (Lu-
cerne), Richard (Genève), Simen (Tes-
sin), StuU (Bâfe-Cumpagne). Le prési-
dent , M. Usteri, ne vote pas.

L'examen détaillé de ce vote montre
d'avance que la revision constitution-
nelle projetée par l' initiative proportion-
nulistc n 'obtiendra certainement pas lu
majorité des canton», aussi nécessaire
que la majorité du peuple. En lout cas,
lu voix de Fribourg pèsera d'un gros
poids dans la balance.

1/5 tournoi oratoire do ce mutin  n a
pus manqué de p ittoresque. Le disert
représentant do l'Argovie , M. Schulthess,
qui n 'est pus toujours un admirateur de
l'administration fédérale , s'est montre
très hostile à la proportionnelle. 11 l'ad-
mettrai t  plus volontiers dans uno mo-
narchie que dans un parlement répu-
blicain, L'n souverain, cn effet , main-
tient toujours un peu d' unité Ot de conti-
nuité dans la direction des affaires. Lcs
républi ques, pur conlre , no .peuvent
conserver quelque stabilité que par une
majorité parlementaire assurée. Avec la
proportionnelle, dit M. Schulthess, on
pourrait voir arriver au Conseil national
d'étranges figures. Chaque secte reli*
rieuse, les anarchistes eux-mêmes, pour-
raient prétendre à être représentés.

Ici, le député de Brugg jette une pierre
dans le jardin de Sehwyz. U raconte que ,
dans le Muotathal , lors d'une élec-
tion selon le système proportionnel, les
propriétaires de chèvres avaient élaboré
une liste sp éciale qu'ils opposèrent à la
lisle conservatrice. Voilà donc la propor-

tionnelle qui sert à faire valoir les inlé-
réts d'une catégorie d'animaux. M . Schul-
thess affirme que la liste cbevriéro pro-
venait d'éléments ultra-conservateurs.

M. de Kediug, représentant de Sehwyz,
ne pouvait laisser passer sans réponse
cette incursion dans les allain» scbwy-
soises. 11 a fait observer â M. Schulthess
que la liste de» propriétaires de chèvres
n'avait pris cette enseigne que pour mas-
quer une opposition politi que . I A  prin-
cipal promoteur de cetle liste, que M.
Shulthoss range parmi les ultra-coiisel-
vateurs. est correiipondant dc la A'ou-
velle Gazelle de Zurich. (Hilarité.)

Celle escarmouche entre l'avocat ar-
govien et le landammann schwyzois a
donné une couleur gaie â la discussion. En
général , le débat n'a rien eu de tragique.
C'est au moment dc la bataille popidairo
que se donneront lea grands coups.

L'historiette des chèvres évoquée par
M. Schulthess me rappelle les pages sa-
voureuses de Louis Veuillot sur les luttes
ardentes qui se livraient vers 1837, dans
le cauton de Sehwyz, entre les Klaucn-
rmutner el les llonimxnner, c'est-à-diri
précisément entre les propriétaires dc
petit bélail et les propriétaires dc groa
bétail. Ces luttes avaient un carac-
tère politi que très prononcé ; or, jc ne
sache pas que la proportionnelle lût
en vigueur à cette lointaine époque 1
M. Schulthess n 'y a pas songé.

Le princi pal orateur qui a parle au-
jourd 'hui en faveur de la proportion-
nelle , M. Wirz, avait une lâche particu-
lièrement difficile Représentant d'un
drini-i antoii  où lu proportionnelle fédé-
rale ne s'-r.i pas app licable , il lui élait

titutionncllc qut deviendrait h», lui dm
grands cantons. Malgré cette situation
imbarrassante. M. Wirz u parlé avec soi
aisance habituelle et sans aucune hési
talion. L'Obwald est , comme on sait
Un pays de landsgemeinde. Or, lu Lands
gfenvo._.i_Q îiV-W.lc pas la proportion
nelle incarnée ? Cliaque citoyen, person
Bellement, a voix au chap itre ; aucur
atome de sa souveraineté n'est perdu
Dans les cantons qui ne possèdent pa-
rc rouage de la pure démocratie , le.

du scruliu. l'our ces cantons , lu propor
lionnelle serait le meilleur remède conln
f'abslentibn. Qu'on n'ait pas peur d<?
réinietteiuciit, dit M. Wirz. car le lien
.1..., ;i._,_ .,, ,!.-_ m-iiu-ii,.- . MilVil :i main

d'un même parti.
L'habile argumentation de L'ancien

président du Conseil des Etala n 'a pu
réussir néanmoins à détruire l'effet pro-
duit par le discours alerte , incisif , logi-
que de M. Comtesse. L'intervention du
président de la Confédération a dominé
tout ce début. M. Comtes, e u démontré
surtout combien la proportionnelle fédé-
rale s'accommode mal avec l'organisa-
tion fédérative de la Suisse. C'est juste-
ment cette organisation historique qui a
obligé les promok'iirs de l'initiative ù
nous présenter un monstre à deux têt'-.,
l'une proportionnaliste, l'autre majori-
taire. Si la Suisse doit introduire la pro-
portionnelle, di t  M. Comtesse, quelle
adopte au moins un système qui puisse
servir de modèle aux autres pays, et non
pas \»n système hybride qui conduit droit
ù V ini proportio nnalité.

Une rép lique de M. Munzinger ans
orateurs proportionnalistcs a dos lu
controverse. H est curieux que. duns un
début de celte importance, aucun dépuU
île lu Suisse romande n 'ait pris la parole,
C'est que, dans ces milieu .- plus qu 'ail-
leurs , ie siège est fait. Les cartouche!
étant chargées, il est inutile de brûler h
poudre ù blanc.

CONSEIL* NATIOIXAI

La ligne da Hauenslcin
Le Conseil national a discuté hier matin

l' entrée cn matière sur le projet d'arrêté
relatif au tunnel de base du lluiicnsteiu.

M. Perrier, président du Conseil d'Etal
de Neuchâtel , a vivement critiqué le projet.

I_ _ transformation ne lui parait ni urgente
ni nécessaire. La réduction dc la longueur
virtuelle n'influence que sur le trafic de*
voyageurs ; la longueur réelle, qui seule
entre en ligne de compte pour le partage du
trafic des marchandises, n'est pas modifiée ;
le trafic des marchandises n'a donc pas lc
moindre intérêt à celte ligne. Le raccourci
obtt-nu par celte dépense dc ï»  millions
sera exactement do 101 m. ; cela n'aura
aucun rôle pour (a répartition du trafic du
Gothard. •

II y à d'autres lignes d'intérêt national
qui doivent être améliorées , par exemple U
ligné lloinanshorn-Genève, qui o 374 km.
Celte ligne lutte contre la concurrence active
des chemins de fer allemands et français ,

qui tendent a faire passer par Uesum.on lu
trafic de Munich à Lyon. Nous nc devons
pas nous laisser hypnotiser par le trafic
nord-sud , comme si c'était le seul !

La direction générale avait admis il y a
quelques années que l'on ne devrait pas
construire dc nouvelle ligne avant d'avoir
terminé le rachat. Le moment est venu de
racheter le Jura- _ieucl__t lois et de tenir ses
promises.

M. Walter (Grisons) d u_tre qu'il volera
oui , mais que le projet . nquiéte en raison
de la situation linanciê i des cliemins du
fer fédéraux.

IL Miiry (Bâle-Ville , ait ressortir qu 'il
n 'agit non de politique rt lùaale, mais natio-
nale.

Jl. Forrer. conseiller f iéraU déclare qut
la ligne dc Bile à Chiasf, doit être considé-
rée comme la colonne vertébrale du réseau
suisse et que son amélioration constitue unt
tâche nationale dc prem .r ordre. Les lignes
transalpines luttent contre la concurrent
du trafic mari tune. Nous obtiendrons une
ligne internationale de premier ordre par U
nouvelle ligne du Hauenslein. Lcs cliemins
de fer fédéraux se préoccupent aussi dc la
concurrence que subit la ligue de Romans-
horn à Genève.

Le passage à la discussion par articles esl
voté par 102 voix ojntre 6..

La question de forme (loi ou décret) sera
soumise à nouveau a la commission ; le
débat est renvoyé à la semaine prochaine.

Le nouveau palais fédéral de justice
Le Conseil passe ensuite à la discussion

du projet de construction du nouveau palais
fédéral de justice, à Lausanne.

La minorité de la commission , représen*
tée par M. S:herrcr*Fulleiiiann (Saint-Gall).
propose le renvoi au Conseil fédéral, pour
nouvel examen, tandis que la majorité, par
l'organe dc II. Iselin, de Bâle, propose
d'approuver le projet du Conseil fédéral,
avec un amendement relatif à l'acquisition
d'un supplément de terrai» et le règlement
de la question des servitude*.

Tar 7i voix contre _. .  rentrée en matière
est volée et l?i pr,.jet est adopté in iloOu,
suivant les propositions dc la commission.

Journée académique

Ce joli mois de juin ,  qui lait un pont
de verdure entre le printemps maussade
et l'été lorridc que d'aucuns nous prédi-
sent,'ramène avec une précision automa-
ti que, dans nos campagnes. 1,-s joyeuses
fenaisons et, pour notre jeunesse «nîrer-

moisson de prix et de lauriers.
Hier lundi, la cérémonie u débuté ù

9 h. Oil du matin,à l'Ailla, par une séance
solennelle. l*a vaste salle décorée de dra-
peaux et garnie de verdure était rem-
plie par la gent studieuse et les émérites
ct doctes professeurs.

Un excellent orchestre formé d'étu-
diants u prouvé que la prati que de la
science n 'excluait pas l'amour de lu mu-
sique et qu 'une jeune main habile ù tenir
l'éprouvettc ou à manier le scal pel pou-
vait aussi tirer des larmes d'un violon-
celle et faire vibrer l'archet.

M. le recteur Chodut préside, entoura
des doyens des difiérentes facultés et de
nombreux professeurs. Avant  de passeï
à lu proclamation des lauréats ,M.Chodut ,
dont les fonctions rectorales touchent i
leur lin , a régulé son auditoirede son chan!
du cygne, s»us forme d'un rapport très
documenté passait en revue les laits et
gestes de l'année écoulée.

11 s'est félicité des progrès réalisé
dans l'enseignement supérieur et du di
veloppement continu de l'Université.

Eu continuant sur cc ton . Ilionorabl
recteur aurait révolté l'approbation una
nime de quiconque à Genève s'intéress
au sort do F Aima mater.

Mais bientôt noire distingue botanist
enfourche son dada favori et ne tard

des manies , qui consiste â philosopher i
propos de tout  on de rien.

II éprouve donc le besoin d'évoquer h
souvenir du jubile de 1909 et d'eu tirci
l'enseignement qui s'en dégage, « à sa voi i

i-iine autorité quelconque ne doit burrei
le chemin d» » là pensée libre , aucune li
sière entraver \x recherche du vrai e
aussi que toute» les sciences sont soli
da ires ».

M. I>- recteur dit trop ou pas assez
Qu'est-ce que cette orgueilleuse déclu
ration avait à figuier dans un diseour
académique ? Pourquoi ce coup de grill
à la religion professée par de nombreux
auditeurs cl par de non moins nombreux
contribuables dtns notre canton mixte î
Depuis quand lo loi catholique empêche*
t-elle le véritable savant de gravir U
montagne escarpée d'où Vœil découvr.
plus do lumière et plus du vérité ? En
quoi lc fait de croire ct de pratiquer la

doctrine de I Eglise a-t-il gené un Am-
père , un Secchi, un l'asteur, uu de Lap-
parent et tant d'autres dans leurs tra-
vaux et leurs spéculations ? Et cependant
ces hommes qui ont immortalisé la
science peuvent soutenir la comparaison
avec M. Chodal.

Jamais son illustre prédécesseur à lu
chaire de botanique , Augustin l'yraniu>
de Candolle ; jamais le doux phijnsapjna
spiritualisle, Ernest Naville , n 'auraient
tenu un langage aussi injurieux à l'égard
de concitoyens qui ne réclament pa.»
l'amitié du recteur , mais qui ont droit
ù son respect.

En cédant à un vrai travers de sor
esprit, le distingue professeur a-t-il i»»e
les conséquences de sa sortie ?

Jadis, les familles catholiques de lu
Suisse envoyaient sans crainte leurs liis
étudier dans nos facultés. Est-ce que ,
en entendant de telles déclaration» tom-
bant d'une bouche officielle , elles ne
changeront pas d'avis ?

Avoir l 'honneur de présider aux des-
tinées de l'Université, jouir dc l'estime
méritée de ses pairs pour son énorme
labeur et ses titre.** scientifiques, et tom-
ber dans le vulgaire travers de juger les
choses augustes do la religion avec lu
mentalité d'un Humais : le cas est patho-
logique et dénote uu manque de sens
critique et de sérénité.

Le rapport rend hommage nu* pr<> -
fes-àeurs décédés au cours dc l'année,
parle des nouvelles nominations et an-
nonce que lc Conseil d'Etat u l ' intention
de fonder un enseignement de législa-
tion ouvrière et d'économie industrielle
et commerciale, conséquence d' une réor-
ganisation prochaine de la faculté dea

entré dans des question d'ordre inté-
rieur, le recteur constate que la plaa
commence à manquer dans les bâtiments
académiques.

Faudra-t-il affecter à renseignement le
Musé», d'histoire -natureUe ou. wra-l-ii
préférable de construire de nouveaux
locaux près de l'Ecole de médecine i
L'autorité compétente statuera.

On passc ensuite à la distribution des
prix universitaires et on entend succes-
sivement hs rapports à l'appui. M. G. de
Itcvnold rapporte sur le prix Hentsch.

clamés et M. Chodat présente le nouveau
recteur, M. le professeur Montet , qui en-
trera en .onctions lc 15 juillet prochain.

l_a séance s'est terminée pur une con-
férence de M. le professeur Paul Olira-
mare, sur . la faillite de lu méthode his-
torique -. suivie d'une nouvelle produc-
tion de l'orchestre, le prélude do Carmen

L'après-midi, réunion des étudiants
aux Bastions , puis dépurt eu cortège,
les f ilckse en grand costume ouvrant la
marche, les drapeaux llottant au veut .
On se rend au l'arc des Eaux-Vive*, à uu
garden-parly offert par le corps des pro-

Enfin, la nuit venue, cortège au*; flam-
beaux à travers les rues de la ville et
retour à la Place-Neuve. Là, les tordu-s
lancées ù terre el accumulées forment lui
lumineux brasier et les étudiants masses
autour du foyer entonnent joyeusement
l'Hymne nationul.

Un graiwt commers réunit professeurs
et étudiant» aux Bastions, et notre ma-
gnifi que promenade retentit bien tard
des chants et des chœurs de toute cette
belle et radieuse jeunesse. G*

Nouvelles diverses
*}«lon la National Xeitu ng de Berlin, il tst

inexact que l'empereur et l' impératrice
d'Allemagne doivent visiter en septembre
l'exposition internationale de UruxcUcs.

— L'empereur Guillaume, dout la guéri
son suit son cours normal, assistera sanied
prochain, à tJcIiwenn. au baptême du grand
duc héritier de Mccklciiibourg-Schwerin,
dont il a accepté d'èt-e le parrain.

l'empereur Guillaume une invitation a assis-
ter aux manœuvres d'automne à la Do*
broudja.

— La flotte allemande de haute mer a
terminé ses manœuvres, qui ont duré cinq
semaines. Elle fera en juillet ct en août
¦les manœuvres importantes dans la mer
Baltique. ..

Lecomte Zeppelin est attendu vendredi
à Vioniie. II logera avec ses deux lils à la
Hof burg. comme hôte de l'empereur.

— Lu nouveau type d'uniforme de cuii-
Icurbleu gris est peu à peu introduit dans
Imites les armes de r.raiée autrichienne.

— On annonce que l'archiduc ténue»
••'rançois-Ferdinaiid d'Autriche fera en sep -
tembre un voyage ea lk»uiï : 1» duehesae
de Hohenberg l'accompagnerait.

— Ou mande de Belgrade a la •> t">"



All gemeine Zeilung que lo prince Georges
qui se reiid'i Yiéhy. est' en réalité banni de
Serbie. Avant son départ, de violentes
scènes ont 'eu lieu entre-son pèrc 'ct lui.

— 80 délégués des provinces et des colo-
nies chiftbUés à l'élr-iiiger présentèrent
aujourd'hui mercredi une requête deman-
dant la oiivocation 'Immédiate d'une Diète
chinoise.

— L'cxpciSitlèn"de Nankin s'est ouverte
le ô ju in  sans qn'aucon incident vint trou-
bler la cérémonie. L'n délégué des Chinois
de Javii a payé IO.OOO taBh le premier billet
lui donnant lo droit d'assister à l'inaugura-
tion officielle.

— L'Echo dt Ckinè reproduit un règle
ment du ministre de la guerro chinois in l . r
disant il tous Ics élèVcs officiers étudian t i
l'étranger de se marier avec des jeunes ûlle:
ou femmes étrangères.

— Lc président de la Chambre des sei-
gneurs japonais, le prince Tokugawa. est
arrivé h Vienne' ; il vient' cn Europe faire
unècriijuèté sur' les institutions parlemen-
taires.

Pië- X et l'Allemagne
Le correspondant du Tan i& à Rome

¦signale les paroles flattcus.CS prononcées
par Pie- X à l'égard de l'Allemagne et
de l'empereur lors de la réception du
pèlerinage allemand , dimanche. 11 con-
tinue en ces termes :

• « On. pense que cette manifestation
courtoise calmera l'ag itation des organes
allemands, qu'on n'arrive pas à s'expli-
quer au Vatican.- Le l'ape , en effet ,comme
Chut spirituel de l'E glise , el dans une
encyclique; de puro doctrine reli gieuse
ne pouvait pus, dit-on. ne pas s'exprime!
?ontro k*s hérésies passées, présentes et
futures, et. si c'était ù recommencer, U
Papa .forait de même. De telles affirma
lions doctrinales n'ont rion à voir av«
les rapports di plomati ques et n 'empê-
chent nullement le Pape, cn tant  que
-souverain', il'-avoir les relations tes plus
courtoises avec les souverains cl les
peup les qui sont en dehors de l'Eglise
-Mais si , sous prétexte de diplomatie, h

hérésies ct de mettre lis lidèles en garde
eontre la propagande héréti que , le rôle
dc la papauté en sciait anéanti. Quant à
coux qui ont voulu voir une nnièiv-
peiisée dans l'encycli que sur saint Charles
Borrvinéo , et qui ont accusé le cardinal
Merry dpi Val d'intentions malveillantes
envers les Allemands protestants , ifs ont
prouvé qu'ils i gnoraient l'n b c des choses
du Vatican ; car on sait que le cardiiial-
Mirétaiii * est chargé spécialement des
i -apporte politiques e t di p lomai i qm - enl re
le Saint-Siège et les divers Liais. Or
l'encyclique sur  saint Charles Bonroiitvt
est un-net e qui louche la religion ft qu
n'esl nidlement politique.

? * Eu résumé, l'opinion du Vatican esl
que oei'lains organes allemands , poui
des raisons politi ques, ont cherché à i-réci
un-malentendu en défigurant le sons cl
l'intention d'une cucy-cluiuc diri gée sim-
p lement contro 1rs modernistes. Et , on
lin do compte, on s'apercevra vile com-
bien cette atritatiou est sans rondement
serteuxi»

Insurrection au Mexique
On mande de la Wi-a-Cniz qu 'une in

surreotioii 'sériciisi * a éclaté dans lo ^ ueu
tan: 50,000 indigènes ont-pillé la ville d
Valladôlid , tuant (ous les employés supé
rieurs du gouvernement et le préfet il
police S'étant saisis d'armes à feu. le
insurgés at taquèrent  les habitants, don
beaucoup prirent lu fuite. Toutes le
runiihuni 'i i t ions par télégraphe i t  par
chemin de fer sont interrompues par les
révoltés. T»us les télégraphistes ont élé
tués. Los li gnes' de chemin de fer sont
détruites sur une longueur de 20 milles.
Les insurges ont a t t aqué  trois autres
villes, mais ils n'ont pus maltraité les
familles et les habitants, sauf les familles
des fonctionnaires . 000 soldats ont élé
envoyés*pour, réprimer les désordres.

Feuilleton dc la LIBERTÉ

LA BARRIERE
par Bene BAZIN

de l 'Académie I r a n . a i s t

— ça doit amuser M' Lcùid !
— Oh ! quelle chose l' amuse et qufcll

chose l'ennuie vraiment ?
— Ses confrères.
— ' l'eut-ëtre. Mr .Robert Hargreevï

fjiithbcrt Hiipirty jouent au goll' avec le
deux filles de M1* William Hunier Brice
Et' je. suis ici:-Voulez-vous que nous m
joignions ceux qui

1 se prortitnc'nt ?
Elles sortirent, par l'une des porte

vitrées de la galerie, tournèrent la façad
nord de Uedliu'l , passèrent te long is
saut-de-linip qui défend , de ce côté , li
jardin dc fleurs des Broyaolds, puis s'en
gagèrent parmi les châtaigniers géants
contemporains du château; ol elles des-
n ndiH-nt '. o ifi bres menues et sans brui t
perdues dans le grand espace, sous lè>
urbrefi qui avaient élé plantés pour ne
croiser leurs branches qu 'après déiix siè-
cles. Les feuilles de l'an passé achevaient
de mourir, rassemblées par le vent , mou-
lées par l'hiver sui- la surface de l'a venin
verte , où '  elles demeuraient blondes.
M"» Limer-'? marcha it entre lés deux jeu-
nes lilles. Elles prirent la première allée

La Chambre française
l-i Chambre • -uwédé, hier mardi

purée midi, à l 'élection 'de son bureau
définitif . M. l h i i i i  Brisson a été ivMli
président par .110-1 voix sur-GiO volatils.
Ont- été élus vice-présidents : MM.
Etienne, Puech , radicaux , lîerteuux , ra-
diçal socialiste, Uron , radical , ct Thicrryi
pregr.-s-.istc.

MM. Saumande ct Chapuis , tous deux
questeurs sortants, ont été réélus ; et à
la placo du troisième questeur, boltll
aux i tections, M. Durand , obscur député
radical socialis!,- do l'Aude, n été dési-
gné. Heureux hommes, car le poste de
questeur, qui est fort recherché, vaut ,
comme on dit vul gairement , 24,000 fr.,
plus le logement au " Palais-Bourbon.

Sur l'initiative de M. Augagneur, les
socialistes' indépendants orrt ¦décidé de
triinsfiirmér leur groupe de la prrcéderitt
législature en groupé dès « républicain.
s«K-ia)isics <-. Par suite dé ce ehèixigeaienl
de qualification , le grou|K* a obtenu
l'adhésion d' un cortain nombre de radi-
caux socialistes, dc sorte qu 'il comprend
iioUiellemi.iit une quarantaine de iiienv

Le général André
Malgré sos échecs successifs , lo général

français André persiste à so ' présenter
comme candidat sénatorial dans la
Côte-d'Or.

Dimanche, un congrès d'électeurs séna-
toriaux , réunis à Dijon , l'a ilcsigué comme
candidat pour l' élection du 17 juin.  11 est
vrai que cette désignation n'a été pro-
noncée que par '-110 électeurs sénatoriaux
sur KXt'i inscrits. Cela'suffit cependant
pour que deux autres candidats 'radicaux
renoncent use présenter.

Le prix de la bière
L'augmentation du 'piïx 'de la bière en

Bavière a mécontente p.o.otidéme'rrt les
Bavarois, qui dans certaines contrées du
royaume ont organisé un boycottage un
règle des brasseries qui avaiont élevé
leurs prix: Dans la Bavière supérieure, lc
boycottage lui-même a paru 'insifll lsanl
à la population , ct 'i 'ou signale de graves
désordres survenus hier à Dorfen : une
troupe de paysans a démoli et incendié
quatre  cabarets dont les propriétaires
s'étaient ralliés â la hausse du pris dc
la bière.

Carnet de la science
Ua peuple de ; ¦ ..-? .. ¦ . i

l-i réïion des grandes montagnes neigeu-
ses .le la NouveÙo-Guinéo est actuellement
explorée par une expédition organisée aux
fraii de l'Union des ornilMogut* d'Angle-
terre. Cette expédition vient de faire parve-
nir au comilé directeur une nouvelle de
nature  à intéresser tous les naturalistes et
pliis spécialement les anthropologues.

A une altitude dc 20W pieds environ ,
l'exp édition a rencontré une tribn dc pyg*
mée-' dont la taille moyenne ne dépasse
pas quatre p ieds trois pouces , cc qui les
classerait dans la race des ¦ négritos ¦¦¦¦

Co ne sont en aucune façon des nains :
ils produisent l'impression d'hommes d'une
petite taille Itaraioii'iqucznent développée,
lls ont cependant' les brus p lus longs pro-
portionnellement à leur corps que les euro-
péen*, mais pas autant que les l'yginées dc
l'Afrique centrale.

Cotte curièUSO peuplade est d'habitude
nomade , ne cul t ivant  jamais le sol , et n'a
pour ressource exclusive que la chasse et la
pèche, pour arme favorite l'arc dont les
tr.iils sont empoisonné' ù l'aide de P » upas ».
quel quefois aussi par une espèce de strych-
nine. Etle emploie aussi la lance ct uno
csiiéee dc catapulte d 'une hirme ingé-
nieuse, que i on retrouve cnez piusieur-
mires tribus sylvicoles. Les facultés Men-
tales «lé ces Négritos sonl peu développées
incapables d' exprimer une idée de nombn
lépnssant le chiffre •-.

qm couimil lu châtaigneraie ct qui son
fonçait, cn ligne courbe , dans les futaie?
de chênes. Kn un quart d'heure, elle?
étaieul auprès de -lady Bi-cynolds , qu
avait voulu venir jusque-là pour voir I .
progrés de ses rhododendrons. Celle-ci
du haut  do la berge, montrai t  le lac, er
forme d'ellipse, autour duquel les rhodo-
dendrons s'étageaienl en houles , en gra-
dins inégalement épais , mais sans brisure ,
l l <  avaient étouflé toute autre végéta-
tion* Us enserraient l' eau verdâtre des
p lis soulevés de leurs feuilles et du fouillis
le leurs racines où les renards sont"à
abri.
— Malgré le soleil de eus jours der-

niers , pas une pointe violette encore ! Ln
juin , et même à la lin de mai quel que-
fois, à l'époque où nous sommes, c'est
une-visiota du paradis, ces pontes toules
violettes, celle eau , ces futaies qui fon]
cadre , et le ciel au-dessus !

— Je suis sur que l'Inde n'a pas de
merveille égale, dit M r Hunier Brice , per-
sonnage athlétique, qui tramait la juml».
en marchant , et que ee rappel de goutte
emp êchait de so livrer à d'aulres sports
que la promenade... Je trouve que noire
iuni Béginald n 'a pas une admiration
OSSOZ vive... ll esl inie-l  uujourd lmi.

— Oh ! d a se» jours , répondit l.uly
Bivynolds ; il admire , il aime ce coin du
parc...
siii-emrnl quelque ennui , car la physio
nomie, devenue sérieuse, ne répondait
plus au ton de la phrase. Cotte femme

En revanche, tous ceux qui ont pu les
voir de prés en font un joyeux petit peuple,
largement hospitalier lorsqu 'on a gagné >.i
i iiiifiàne 'o et qu'on iiVp.v* commencé par
les maltraiter.-, ts ne sotfl'p-î -  car.fflbal._- et
soul eu général monogames.

Iio tremblement do terro

Nou* avons annoncé hier qu 'une forte
secousse do tremblement de terre avait été
ressentie vers "I li. du matin dans l'Italie
méridionale. Voici les dépêches qui nous
sout parvenues a ce propos :

I-'oggia, 7 juin.
Ce malin , ;'i "l h. 5, une forto secousse de

tremblement de lerre n été ressentie. Elle
a été précédée de bourdonnements qui ont
duré t'J secondes. La population , prise de
pAnl que. a Quitté les habitations . Des nou-
velles semblables arrivent dc divers points
de lo province.

Avdlmo (Campante). , /uni.
Une fofte secousse de tremblemeijt de

terre q élé ressentie ce malin , à 3 h. 07. La
population a quitté les habitations . On iie
signale toutefois aucun dégât dans la ville .
Daus la commune de Calitri. beaucoup de
maisons se sdftt écroulées, ll y a plusieurs
victimes. Xcuf personnes ont déjA été reti-
rées' des décombres. Le préfet a envoyé des
hommes do troupes . Les' nouvelles parve-
nues jusqu 'à présent feraient croire qu 'il y
B des victimes et' des dégâts dans plusieurs
autres communes.

êlre celle de Calitri, où le nombre des
victimes serait de 'douzc ct où il y aurait
beaucoup de blessés. Le bruit  courrait même
qu'il y aurait une vingtaine de morts. Dans
la ciiininnile de Yallata. de nombreuses
maisons se sont écroulées. II y a un mort
et' plusieurs blessés. Dans la commune de
T.IU-I.IO , de nombreuses maisons ont élé
endommagées. A Lioni , il y a également des
dégâts , mais ils sont moins importants. A
Soutandaroa, Çorza* . etc., quelques maisons
s,- s.nit l'er.iiilé. -s. ll ' n 'v n  aiicunC victime.

A Avellino, uii ' vieill.U'd déjà malade' csl
mort d'émotion . A Nap les, la secousse a été
.'galoincnl ressentie. A l'orl lci  et 'dans toute
la régioVl du Vésuve, dos pani ques sc sonl
produites, mais on ne signale pas de vie.
liines ni de dégâts.

.\ optes. 7 juin.
Mardi matin , ù il h. 3, une secousse asseï

forte de tremblement de torre a été ressenti».
La population , surtout  celle des hauts quar-
tiers, a quitté les habitations. Là secousse
a été également ressentie à iîenevcnto,
CoseiiM.Ciisb'llam'aro-di- 'Mabbio.C.il.iiuaro.

l.e préfet d'AvolIiiio il coiiiiniuiiqii ?.'
mardi malin, à ."• li. .", "•, au président du
conseil les premières nouvelles parvenues
de Calitri cl . successivement, des autres
COlillMttlèS. H'  demande dos secours on
urgent ' et déclare que liii-inènie pourvoir,.
nu*, autres besoins.

M. Luzzatti.a envoyé 50,000 lires. Au
ministère dc l'intérieur, où se Irouvcnl.eii
permanence les sous-secrétaires d'Etat) on
déclaré que les nouvelles parvenues jusqu 'à
•3 U. du nutin disent ' une le tr-;a*ll!cme'.H de

se_l limité à quelqnès communes de 11 pro.
vinec d'Avellirio. Le conseil des ministre??
était convoqué pour mardi matin , à a h.,
polir prendre les mesures nécessaires. Des
inspecteurs du service de la santé ct du
génie ainsi que du service civil sC sont déjà
transportés sur les lieux.

Potenza , 7.
Lcs nouvelles reçues dc la province de

Potenza arinnoncent que les .légàls sont
1res importants. Lc sous-préfcl de MclsiVest
rendu sur les lieux avec des troopes .

Dans la commune de San Fcle, arrondis-
sement de Melsi, plusieurs maisons se sont
écroulées. 11 y aurait une trentaine do
morts.

Le maire de Calitri annonce que jusqu a
présent 20 morts onl élé retirés des décom-
bres. La plupart des maisons sonl lézardées.
Le quartier du Caslello a été détruit. La
population campe en plein air.

Cailtl Barvnia (province d'Avellino), 7.'
l.a secousse do tremblement de terre qui

s'est produite" ce matin "a 'causé des dom-

si bien habituée au coininaiiiloinont ,
n'était pas parvenue â se fairo obéir de
tout son corps à la fois , et la voix avait
suivi l'ordre, tandis que le visage expri-
mait une soulfrance. HeuTO'tlseriicnt, .Mmo

Limcrel arrivait. Une voix do fauvette
en fête , celle de DorOlh y, faisait se re-
tourner lad y Bivynolds. qui reprit aus-
sitôt la" complète maîtrise do ses nerfs,
et accueillit Mmc Liniercl ct Marie avec
sa belle courtoisie simp le , qui p laisait
comme unc œuvre d'art et comme une
:if_l eut inn.

— Nous avons lo lemps de faire avant
le diner le tour des futaies. Si M1,ie Li-
mcrel no craint pus la marche, partons.
Je vais vous montrer mon troupeau de
liu -ufs d ' I .cnsse 'ct IM 'S antilopes.

Dorothy retint' Marié par le bras, et ,
montrant Béginald , qui iciiiiuitiiit la
berge , du lac , parmi les rhododendrons,
die dit .assez haut :

— Vous serez peut-être plus Uevireust
que moi, Marie : je n 'ai pas pu déridci
Monsieur , depuis ce malin.

Elle nui.in.ira ,'à l'oreille do son amie ;
— II y a sûrement quoique chose de

graVo dans celte maison. ' Béginald est
malheureux. Ht moi , vovez-vous, il no

lier à mm... Bonjour , Hamlet ! Jo vous
amène uno belle étrangère, qui est di gue
dé connaître los tristesses du royaume
de Daném.'irk.

Béginald serra vigourousemont la main *
des deux 'puniesDlli-s, el offrit à DoroDiv'
une branche cueillie ù la cirûè d'un ar-

mnges aux maisons cl aux églises, une fem-
me U été grièvement blessée. Six autres per-
sonnes ont été légèrement contusionnées. .

tthme, 7.
" Le conseil dès ministres a décidé que k
minislre dès travaux publics se rendra im-
médiatement dans les provinces d'Avellinu
et do l'olenzn pour visiter les communes qui
ont suulîert <lu tremblement de lerre.

Itome. 7.
A la Chambre italienne , nu début do la

si'.rice, le président du conseil , répondant ii
plusieurs questidiis, communiquo les ren-
seignements parvenus au gouvernement et
los diverses nouvelles télégraphiées uu sujet
du tremblement do terre, lxi président du
conseil dépose un projet de loi eii faveur des
sinistrés ct demande l'urgence, qui esl pro-
noncée à l'unanimité. 11 annonce que les
souverains vont se rendro sur les lieux du
déSttUQ avec le ministre des travaux
publics. ( A pp l. rép ilé* tur tous lis bancs )

Home , 7.
Lc train royal est parli à 2 h. mardi après

midi pour Naples. Les souverains se rendront
également dans la province d'Avellino. Lc
roi est' accompagné "par ' M. Sacchi, ministre
dés travaux publics ct par l'ingénieur Bu*
cianclli. Victor Emmanuel a été salué à la
gare par M. Luzzatti. 11 a été l'objet d'une
manifestation chaleureuse do sympathie dc
la part de la foule qui assistait i son départ,

LES ASSASSINS DE JULLY

Jacquiard et Vienny ont fait parvenir
lundi soir leurs pourvois en cassation au
parquet d'Aukerre. l.cs assassins ont écril ù
leurs familles : Jacquiard à son oncle et
tuteur et à son beau-frère, ù Orsonnens.
Son style est loujours recherché, prétentieux,
ses phrases émailléès de mois sonores :

i Le -verdict qui m'atteint , écrit-il à son
beau-frère', est terrible , mais bien mérité.
Toutefois , j ' ai confiance dans la clémence
de M. le président l'allières. M* Prieur, mon
avocat, m'a d'ailleurs promis do m'aider
jusqu'au bout. Nathalie l'rulhardt. nui
chère sceur, n montré un héroïsme véritable
on venant  ix Auxerre comme ellc l'a fait. Si
tu avais 'entondu toute cetle défense, pro-
noncée par ses lèvres évangéliques... •

Vienny, dans sa lettre ù sa mère, retrace
dans une forme un peu moins colorée les
débats du procès. 11 souhaite que sa déten-
tion ne soit pas trop ri goureuse.

Le personnel des gardiens de la prison
(l'Auxérro étant insuflùant pour assurer la
surveill.ince de Jacquiard , uii gardien sup-
plémentaire a ' été' envoyé do la maison
cciitro.o dc Mêlée.

Schos de partout
LA H I E R A R C H I E  PAR LLS .PAILLASSONS

Lo secrétaire général 'do la préfecture de
police h l'aris s'en fut Tau lre jour inspecter
un commissariat.

Dès l'abord , il aperçut ù la porte d'un
simple secrétaire un paillasson, non un de
ces lapis-brosse cossus, apanage des esca-
liers luxueux , mais un modeste lapis en
roseau' !

— Qu 'est ceci ? dit-il à son subordonné .
,— Un paillasson, monsieur.
— Que fait-il li '!
— C'est pour s'essuyer les pieds, répondit

l'employé ahuri .
— Vous saurez , monsieur , que les sous-

cliels de bureau 'ont seuls droit à un pail-
lasson ! Vous n 'êtes ni sous-chef , ni assi-
milé J M M .  les sous-chets pourraient , a juste
titre , se plaindre de ce manquement grave
à mes circulaires, et de la confusion que
peut créer , dans l'esprit des visiteurs, lu
présence à votre porte d'un objet qui leur
est réservé.

L .ntbrlocuté resta bouche bée. Sonavan*
-ciiicilt ' îut retardé. Car le haht  fonction *
naire, à la suite de cet incident, ' inscrivit
sur son dossier celle li gne :

« lion employé, mais indiscipliné , »
LE CHAPI TRE DES SERVA N TES

C'est en Nouvelle- '-éland?. que se trouve-
rait pour ellos lo Pafadis terrestre , si elles
consentaient ù s'embarquer à destination de
cette lie des anti podes .

On en m.nq'né là-bas, et i elles qui arrive J

htlsle, et qui portait , la première de toute
l'immense bovduie, une lletrr non épa-
nouie, pareille à mie pomme de-p in toute
ponctuée de flammèches pourpres.* Déjà
M rs Hun tc r  Brice , qui  avait deux filles,
se dotoi i rnai t  pour voir quelle' petite
comédie «Iè jeunesse, umciureusi. peut-
ètree, se jouait derrière elle. ' Dorothy
partit ' en couranl poiir rat Ira por le groupe
des promeneurs. Kt Béginald demeura en
arrière , avec Marie.

-*- Je serais content de causer avec
vous, eu effet.

Marié ne répondit pas. Miils ollo sc mit
à marchera cote de Béginald , lentement ,
sur la terre sablonneuse et légère de l'ave-
niiè. Le groupe formé par lady Bfoyiltflds,
M*w*Llrrfcrfcl; M f et M" HÎintor " Brice ,
M" Donald lliigarty et Dorolh y, était
déj.i'-àTa distance où lin ' chasseur ordi-
naire no tire plus uu perdreau: Llle re-
gardait la nappé dès eaux: vivantes de
vellcl. et de vent ,* doilt elle s'écartait
peu à peu. et que voilait l'épaisseur gran-
dissante dos futaies .  Béginald so tenait
a sa gaucho, cl assurément ce n 'était pas
dc sa voisine qu 'étaient occupes ses yeux ,
qui semblaient suivre , dans lo loililàih et
Crt' avant , uu dc eos songe* tristes qui
passent loiijodris là-b.i., uft pctiau'dèSSUs
de la lerre. Mario ne pouvait deviner
quelle souffrance il allait lui avouer,
mais lo doft inné dé la p itié, la crainte do
ue pns savoir répondre , une gratitude
qui était pins grande qile le reste , for-
m.iient son ém/dinn et occupaient four
ix tour son esprit, llégirmld croisa le

raiont d Angleterre avec la décision dc faire
honnùlvmcul leur service réaliseraient des
rêves d'urgent... et d'amour;  car une asto*
eiation de « bourgeois d'Auckland «, en péinô
dc scrvanlcs''iingTiiscs, s'occupe de' marier
toutes celles qui lo demanderont, en leur
offrant « uii 'chbii de bons maris » dès leur
arrivée dans l'Ile .

Lcs gages garantis sont, pour les ville*, du
5 2 -A ilo livres par nn , soil 1300 fr. Et l'on
no parle pas des potils soiiis dont ees heu-
reuses' seKan les sor . ienl entourées par la
population ijuî'lés attend avec une explica-
ble impatience.

L'HÉRITIER DE LA COURONNE

Edouard- Albcrt-Clirislian-Oeorgc-André*
Patrice-David, duc de Cornéuailles, lils aîné
île George V, naquit i ltichmond le 23 ju in
1806. On remarquera que, contrairement à
l' usage anglais ,- il reçut au baptême presque
autant dc noms qu'un intant d'Espagne.
Les quatre derniers sont ceux des quatre
saiula patrons de l'Angleterre, de l'Ecosse,
do l'Irlande et du Pays de (Huesrespecti-
vement. Lo titro do duc de Cornouailles
échoit pour ainsi dire automatiquement à
l'héritier de la Couronne d'Angleterre le
jour mémo où son père mon le -sur le trOne :
mais il no dévient printo do Galles qu 'à la
suite d'un décret du souverain .

Le jeune prince fit preuve dc bonne heure
d'une vive intelligence ct d'uu esprit «l'ob-
servation très remarquable. 11 avait ù peine
cinq ans qu 'un joui- il demanda à une dame
de la cour : « Croyez-voua que mort arrière-
grand'mère la reine Viclorju soit heureuse
dans le ciel ? • — « Certainement ; no U
pensez-vous pas aussi ?» — « Xon', je n 'en
suis pas bien sûr. Voyez-vous , quand elle
était' sur la ' terre, elle avait le pas Sur tou t
Io monde , mai?» la-haut elle est obligée de
marcher derrière les unges. >

MOT DE LA Fl\
Au Salon français :
— Pas encore médaillé , cher ami ?
— Non , miiis jo ne désespère pas. Vont

verrez que j ' arriverai...
— Cvoûlc que croûte !...

Confédération
Concrès calUolIqnc «rédocatlon.

— Le comilé do l'Association populaire
s'est vu obli gé d'avancer la date du pre-
mier congrès catholi que suisse d'éduca-
tion , qui se tiendra à Wil , les 23 cl
'l'i août pri-iehiiiniaii lieu du30 et du 31.

Le 22 adùl adronl lien les réunions
dos Sociétés sdisses d'éducation , et lu
25j l'assemblée de l'Association catholi-
que pdpdlaîfc.

Tir rtiléi-dl. — 487 sections avti
17,059 tireurs sont inscrites pour h
concours de sections du tir fédéral di
Berne. Là inscriptions ' so répartisscnl
très irrégulièrement entre les cantons
Berne a 192 sections inscrites, Zurjoh 46
Soleure 4L Dans lu Suisse centrale ainsi
que dans les cantons du Valais ct de
Genève , la partici pation est assez faible
Aucune inscription n 'est parvenue di
canton d'A ppenzell (It.-E.). Lc délai
d'inscription exp ire le 15 juiii.

Cantons
LUC i: u M-;

ï S I - ' - nL i tM.uoe .  — 11 existe depuis
1873 une société lucernoise d'assistance
en ' faveur des aliénés indigents. Cotto
sociélé' u recueilli en 1909 une somme de
9239 fr. par lo moyen de cotisations et
5312 fr. par des legs et des dons. Elle u
dépensé 15,30(1 lr. pour distribution de
secours.

NEUCHATEL
Pour filtre aliiler le service

m i l i t a i r e .  — On écrit à la Feuille
d'Avis dc iXeiteltàid :

H' y a quel que lemps , un jeune hommo1

dont le père était inourahl reçut l'ordre "ikf

liras , geste qui lui  élail familier quand
il discutait , et il dit :

— Thomas Winuie n'est pas venu ,
aujourd'hui.

Cola signifiait , ct Marie le 'comprit
aussitôt :-« Thomas Winuie aurait reçu
mes confidences, s'il avait été ici. Jc
vous parle, à vous, parce qu 'il n 'est pas
près de moi. » Elle répondit , sans qu'il se
fûl exp li qué davantage "».

— ll est votre ami le meilleur.
— Oui!.. 11 s'est passe quelque chose

de grave, ici, ce matin.
— Quoi donc ?
— J 'ai reflué d'aller à l'office avec

ma famille.
Marie leva los veux; vers son compa-

gnon de promenade. Depuis qu 'il avail
commencé de parler , tous les trai ts  de
cette figure d'homme, si régulière un
repos , s'étaient ruinasses ct durcis. II
regardait iiiaiiilenaiit à terh..

—" Pardonnez-moi. Je' no comprimas
pas pourquoi cola est grave. Nous som-
més obligés,' nous catholiques, d'aller ù
l'ég lise chaque dimanche, mais vous nc
l'êtes pas, vous , d'aller au temple.

— Sans doute ; mais mou père vou-
lai t . Je fl'aj pus voulu.

— Et alors ?
— Nous étions déjà en lutte, dopuis

un temps. 11 est autoritaire. C'est son
caractère, et son droit , d'ailleurs. Je nc
l'accuse pas, croyez-lo...

H nuireh'i p lusieurs pas , sans "achever
M pensiV, puis il dil ' :

— La mésintelli gence, l'incompréhen-

80 présenter ù un cours de répétition. Tout
les ili-inai .-)i/-.s letiif?,.. en vpo d' obtenir 1
renvoi i liit t'ohrS slibséipikrtt furtfl it vaine-;

Lc soldat partit . Quelques jours plus lard
il apprenait par télégramme la mor t  d? ?.i
père. * * * * : - ¦ •• -! ¦¦ «- •- .

GENÈVE
1.C8 rclrnUe-*. «lé II» vleHlcnne

— L'association dés' conduis de Ci r."'
prend l ' i i i i l iutived'uii référendum conlr
In loi d'assurances-vieillesse.

FAITS X>*VE&£
ÉTRANOeR

HrlcamM rnnsco. — Un convoi I ran-
portant uno forte somme d'argent d.uis I-
gouvernement do Pcrm a_ été attaqué ei
chemin et p illé' par des'brigands. D'api"
certaines informations , la somme volée serai
do 130,000 roubles ; d'après d' autres rensei
gnements , elle serait dc 1S0 mille rouble*
Un des employés qui ' avait la garde d
l'argent et une personne qui passait
l'endroit où so commettait le vol ont él
tués par lés brigands;

Hort rt'an crluiluel.?—Le docteur i l , i
lien Secchi, condamné lors du célèbre pu ?? ?
Miin-i , coinp'lico dans' l'assassiniit' du conil
lloniiiartini , est mort l'autre nuil dans I
maison dc santé de Convcrsano , où il s
trouvait détenu par uno faveur spéciale.

Grave a r r l t t cn t  d'«ntoiilolllle. -
On mande d'Oliercszes (Cercle dp 'Quel i
vil(cr), que, hier mardi; vers 'dix heures ,1
matin, au moment dii passage de_ aulom?
biles ' prenant part ù ' la co_r_c du Princ
Henri , un pneu de la voilure 57, pilotée pu
son propriétaire , M. l-'ronz llcisc , do Ham
vre, a crevé vis-à-vis do la grande t r ibun
do l'Auto Club. I/o conducteur n 'a plus él
mailre de sa machiné, qui s'est jetée conti
un arbre avec uno Vitesse verti gineuse. Eli
a été comp lètement brisée.

Deux personnes qui occupaient Pautonn
bile ont été tuées. La troisième est gri . v,
oient blessée. Un spectateur a été aii-
grièvement blessé par les' débris de Paul<
mobile projetés de différents côtés. La cour
a été provisoirement susiicndue.

«.ruges en Angleterre: — Tout,? I
région méridionale des îles britannique.!
été éprouvée par des orages d'uno violon?
extraordinaire. Le comté de' Sussex' a cl
particulièrement dévasté. Do nombreu
troupeaux do moutons, des chovaux et il,
vaches ont élé tués par la foudre. Pllisicm
immeubles so sont écroulés. Les domina;.:?
sont importants.

AiMùsiaiil «l'an rentier.'— Un dran
mystérieux vient  d'être découvert dans
commune de Teimie (Sarthe). II y a oiivir*
un mois, M. François Gravier , âgé do 59 au
cult ivateur , avait vendu ses biens ct s'éta
retiré chez des gens assez peu recOmriia'nd
blè.4; lo_ ép'onx Moulin: Qiiclqilès jour_ .-ijirè
il disparaissait. Or, lundi , la femme MOul.
et son lils, âgé de 25. ails, allèrent déclarer
la gendarmerie qu 'ils avaient trouvé dans
rivière la Yogre lc corpsdèî'raneois Grava
Un médecin fut aussitôt commis à l'exanu
du cadavre et constata qu 'il poêlait m
terrible blessure au front . Aussitôt soup.;„_i
nés, la femme Moulin et son lils protesté.
reut de leur innocence , mais lin enfant .'i-
de dix ans raconta qu 'ils les avait vus Iran*
porter sur le bord de la rivière ct jetn
ensuite ù l'eau le corps du fermier.

La femme Moulin et son OU bnt reconnu
que c'était exact , mais prétendent pour I? m
défense que le cultivateur éluit mort 'subît-  -
menl chez eux ct qu'ils avaient sinî'pleni i !
Voulu1 sa débarrasser dc son cadavre, afin
d'éviter toul ennui . Ils ont été immédiate-
ment ai-réli'-s.

le» orase». — Un fort orage ,i .-., ?
dans la conlréo dc Nyon lund i  soir. I.
canons à gi-èle ont longtemps tonné. I
foudre a f rappé, aux ..ligerarides, ham,..
dé Greris, la maison de M. Alfred Gônccni
Ello a démoli la cheminée et le fourneau. 1
jnère et cinq enfants qui;se trouvaient ,• i
cuisine cn ont été quilles pour une peu
affreuse.

sion cnli-e nous s'est aggravée. Le n:
ment approche où je sortit cn demeure
céder ou de rompre ,

i — Vous craignez qu'il ne revien
sur ce .sujet ?

— Pus de la même manière; H n o
répète jamais". J 'ai peur que ce soir , i
manche,'i l  ne' se passc autre chose .

— Mais , que puis-je faire pour vou
Il répondit , d'un ton mécontent , ol

tête tournée vers les broussailles ,
gauche :

— Je ne demande jamai s conseil
veuillez cn être sûre, j 'uimo à agir pu
moi-même, sous ma responsabilité. Kl
cela est bien ainsi. Mais la dllliculté ofi
je mc trouve tst nouvelle ' pour moi..,
N o t r e  avis rne servirait peut-être...

Marie eut uii geste dc ' doule, ki main
levée , effaçant les mots."

— Pourquoi pas voire ui.iv ?
— bile ne comprendrait pas.

' — Miss Violette Hunier Brke, qui i
semble sérieuse, ou Doroth y l'erry, qi
vous connaissez d'enfance ?
' — Non. Je vous ai choisie parce qi

vous avez unc conscience lumineuse.
11 oui unc espèce de rire intérieur, qi

no modifia pas l'expression du visa-j
mais qui changea le ton do la viiix.

— ... Kt aùèai parte que vous m-i
quillei'ez , et quo cotte faiblesse' ne m
sera 'pas rappelée.

Elle' sourit , d' un sourire lé.cyr. qui n
'dura pas.

— Bich, dit-elle , vous pouvez m
parler* (,1 suivre.)



Mo n ri i«t? , i , n n t .  -~ La nylt dernière
dans un hôtel do Ilfile/un jcùiie homme de
2a uns nommé SélimlM, de WllliMiciiii
(liasse-Alsace), est toinW'd'iihô fenêtre du
troisième étage ct s'est fracussé le crâno sur
le trottoir.

Lc malheureux étail marié depuis lundi
seulement ; il étail arrivé à Uûlc dans la
soirée de lundi.

FRIBOUR Q
f n  pdn.re tt lu paille.— On pou-

vait lire , il y a unc dizaine de jours ,
dans lo Bulletin financier suisse do Lau-
sanne , des réflexions très désobli geantes,
très narliàléii. cmpruntécs à un journal
do 1 oppositltm fribourgeoise , sur les
finances du canton do I'ribourg ct sur le
bilan do ln Banque de l'Etat.

On retranchait d'abord de la fortune
de l'Etat le soldé actif do la Banque dc
l'Ltftt — qui pourtant appartient à
l'Etat — puis on "éliminait un certain
nombro de 'titres non cotés cn Bourse , il
esl vrai,-mais qui n'en représentent pas
moins unc valoOr existante.

Cela " ne sullisait pas. On épluchait
l'inventaire des titres de la Banque de
l 'Etat et l'on faisait remarquer que le
cours, actuel de certaines valeurs est au-
dessous de celui arrêté par la Banque.

Et l'on concluait, romme suit :
Pourquoi dès lors no pas faire les amor-

tissements llécessalros, en saine administra-
lion , ct présenter des comptes sérieux ,
dépourvus de tout blulT ?

Mais il faut  masquer, aux yeux du public ,
la triste situation de nos finances , . et pour
remplacer les millions maiwvianta, on a
joiiit 'au bilan de l 'Etat celui do la Banque
de l'Etat , qui présente un solde actif .de
5,235,'238'fr., do'sorte que le canlon de Fri-
bourg se trouvo possesseur, sur lo papier ,
d'uno fortune nette de 4 ,330.'2_ 5 __ï

Pour npp.écier toute la saveur dc ces
remarques et dc ces conseils,' il 'faut sa-
voir que lc Bulletin f inancier 'suisse est la
propriété de MM. Ch. Masson et O,
banquiers à Lausanne; il fout  cn outre
so souvenir que cei messieurs ont dû , il
y n quelques années, rectifier leur bilan
à la suite d'un concordat homologué, par
lo président du Tribunal de l-ausannc.

Il semble que, lorsqu'on a dans son
passé unc aventure de ce genre, quelles
qu 'en soient les causes — ct nous nous
gardons absolument dc les Incriminer —
«m devrait s'abstenir ilo distribuer des
avis avec une telle sulbsance.

Nous sommes donc en droit d'adresser
ù ces messieurs le mot dc la fable du
Ilenard à la queue coupée ; Retournez-
vous, de grâce, ct l'on vous répondra.

Après cela,' nous n'éprouvons aucun
embarras à justifier le bilan de l'Etat et
¦ce.lui de la Banque de l'Etat. Sans entrer
dans trop do détails , on peut faire les
remarques suivantes :

1° Les valeurs' qui composent l'actif
d' un Etat nc sont pas soumises à uno
revue annuelle d'inventaire ; elles revêtent
une stabilité qui' Ics'alfrancliit des fluc-
tuations des cours par la ruison qu 'un
Etat n'a pas , " comme une Société par
actions , i répartir les bénéfices de l'exer-
cice. Cette remarqué ' vaut' également
pour unc Baiiijuc d'Etat , puisqiic celle-ci
n'a pus, comme les' autres banques, do
dividende à répartir.

2U Si quelques valeurs sonl estimées
au-dessus do leur valeur momentanée,
il on est d'a'utres' pàV contre/ très impor-
tantes, qui sont estimées bion au-dessous
do'lcur valeur actllcllc ct"niême perma-
nente. Ainsi , l'Etat do Fribourg ost pro-
priétaire de forêts ' taxées au bilan
:î 'i millions ct qui valent le double ou
le trip le. 11 en est' de ' même d'autres
propriétés de l'Etat.

3° Les cours indiqué* par la Banquo
d'Elat dans son 'invciitairo nc sont pas
ceux d'aujoÙTil'lnn , mais les cours
moyens dc décembre dernier. Ainsi le
veurt la loi fédérale; l'inspecteur fédéral
des banques d'émission ' a accepté ces
estimations comme exactes.

Pour les titres non cotés à la Bourse,
l'évaluation est affairo d upprccialioiï ;
or la Banque de l 'Etat possède aussi
bien quo quiconque les éléments de cette
appréciation! l'n ceil impartial , comme
devrait l'être celui du Bulletin financier,
uurtfit 'du reste remarqué la réserve dc
60,000 fr. pour différences éventuelles
des cours.

La situation est 'parfaitement claire et
nette; la'fortunô rictlc de l'Etat est bien
réelle* clic n'existe pas seulement sur le
papier; en-l'évaluant à _ millions, on
restc'p ltftôt en dessous db lu vérité.

Comincht osè'-'t-ori parler dc bluff, do
situation masquée, quand on voit un
Etat réaliser depuis plus de Irente ans
des'lirogrès considérables daiis tous les
domaines, entreprendre de grandes œu-
vres d'ut i l i té  publique — ainsi que lc
remarquait au congrès de renseignement
commercial Mi le professeur Morf;; de
Lausanne — tout cela' _rrûco à l'accrois-
sement naturel de scs ressources, sans
a Voir eu besoin d'augmenter le taux de
l'impôt ?

Combien" pliis" serïcu'so est l'appr'écià-
tioil 'des 'coriip'tes 'do la Banque dc l'Etat
énilàe pftr M.' Kdffrr Mllhuud , professeur
d'écôriotniè- politique .-> l'Université dd
Genève, dûhs' sa Bévue internationale de
la Bf g ie directe, numéro de janvier der-
nier. M. Milli,1ud écrit :

Dès 'compte* de la Banque d'Elal du can-
ton dé _'ribourg pour l' exercice 100», fitSfi.
extrayons les données suivantes, Lo capital

do la Banque est dc 21 million» dc franc»!
cn outre, sur des bénéfices unlériciirs , onl
été constitués un fonds de réserve d»
1,511,211 fr., ct une réserve spéciale de
1,022 ,300 fr. Le bénéfice net de la Banque
s'élève il 1,303,958 fr. (1907 : 1,297,74/ fr.),
répartis comtne suit : intfréti des empfunts
dc l'Etnt-ponrlaconstitiitlon deia Uanqoe:
682,1.8:. fr. (1907: f.86,816 fr .); amortlue*
ment do ces emprunt.: 1.6,250 .r. (1907 :
132,250) ; rente servie à l'Université de Fri-
bourg : 80,000 f r. (dotation annuelle fixe) ;
versement â la réservé; 121,507 fr. (1907 :
119,604); versement au ' compte d'amortis-
sement de la délie générale de l'Etat:
243,015 fr. (t.û . -. îM.ÏOB).

Donc, après avoir couvert toutes le*
charges imposées par la constitution de
l'entreprise , y •coinjiriij l'amortissement de
capital, qui a pour ctfct ' d'accroître là'pro-
priété collective du montant do ce capital ,
les bénéfices pcrineltent , outre l'accroisse-
ment dc la réserve — çt, par suite , de cette
propriété collective. — l'attribution de
80,000' fr. à 'l'Université du canton et un
uniment tnnnel da pièi d'an quart ds ail-
lloa poar l'extinction dt la dette ijéa.nle de

Société fril iouri. eolsn «réil i ien-
t ion . — Le corps enseignant fribour*
Rcois tiendra sa trente-buitièmo assem-
blée annuelle 6 Bulle , lc jeudi 7 juillet .

Un comité d'organisation , composé
des représentants des autorités commu-
nalcs'ct scolaires ct du corps enseignant
dc la ville dc Bulle , s'est constitué.

I.e dernier acte ilo In < > .iviilciulc.
Ils sont légion , paraît-il , ceux qui , di-
manche soir , sont rentrés chez eux sans
avoir épuisé la provision dc sous qu 'ils
avalent charitablement préparés pour les
quêteurs de la cavalcade. Nous avons
déjà dit quo ceux-ci étaient cn nombre
insullisant et que les quêteurs à pied
notamment ont été au-dessous dc leur
lâche. Mais il nc serait pas juste que les
œuvres do charité pâtissent de ce fait.

Aussi lc comité d'organisation de la
cavalcade , ému par les remarques de
nombreuses personnes dont la libéralité
n'a pu s'exercer Ix son aise dimanche ,
vient-il de prendre une décision qui ren-
contrera l'approbation générale.

Dimanche soir, 12 juin , sur les Places
et sous les Ormeaux, deux grands con-
certs seront ddnhés par les musiques et
les sociétés dc chant dc la ville. Lcs deux
places seront illuminées a g iorno, ct tan-
dis que ht foulo jouira du concert , d'ai-
mables demoiselles vendront dos fleurs
et tout un essaifa de vaillants quêteurs
se dispersera parmi les auditeurs, qui
pourront , celle fois , suivre leurs géné-
reuses intentions. Lts goussets — si
nombreux — restés à moitié garnis di-
manche soir , so videront avec un joyeux
empressement dans les_ escarcelles de la
Charilé.

Examens scolaires. — Domain ,
jeudi , à 8 h., aura lieu le premier exa-
men de lin d'année des écoles primaires
dé "la 'vUlè'dff Eribourg. C'est la première
ot la' seconde' classés des garçons du
Bourg qui odvrcnt la se. ie.

I.es criâtes du Replan. — La
cour de droit public du Tribunal fédéral
se réunit demain pour délibérer sur les
trb'iàrccours interjetés par Jules Maillard ,
condamné à mort pour l'empoisonnement
de ses deax "femmes, contre les'arrêts dé
la" cour d'accusation , do la cour d'assises
dé Bomont ct de la cour de cassation dc
Eribourg. M. lo juge fédéral Kirclihofoi
csl ropporteur .

Concert. — Co soir , mercredi , dès
S • •'• h., l'Union iiislriiinenlulc donnera
un concert dans les jardins' d u  café des
Merciers.

*La galvanoplastie à l'rir . o u r«.
— A propos d'une industrie de galvano-
plastie donl nous avons parlé dernière-
ment , on nous signale que M. Henri
Gcino_| ingénieur cn notre ville , avait
déjà créé cri 1000, parallèlement à une
fabrique d'accumulateurs électriques ,-un
atelier de galvanop lastie bt que cet ate-
lier continue à être e.-p Wiitfi'tres 'aVaïl-
tageusem.ii _ .par  M. Jean Piller , à la
Grand'Eontainc.

Chate mortelle. — Un accident
mortel vient de faire unc veuve ct trois
orphelin-, à Chevrilles. M. Jean-Josep h
Lauper , aubergiste , est tombé du soli-
vedu ' dans' l'aire de sa grange et s'est
brisé le crfiriè'.' Il est mort quel ques heu-
res p lus tard , sans avoir repris scs sens.
M. Lauper n'avait que vingt-sept ans.

La fondre. — Au cours d. un orage
qui a sévi lundi soir sur la ' contrée de
Mbrlori , la foudre est tombée sur le
bureau de poste de .'cette , localité. Lés
dé gâts so bornent à quelques avaries
aux installations téléphoniques ct élec-
triques.

< o u i n dfe' sapenre-poniplérB. —
Samcdi'iriatin , s'est clôturé ù Estavayer
lc cours dc sapeurs-pomp iers du district
dc la Broye. M. le conseiller d'Etat
Deschenaux , directeur de la Police ,
accompagné de M. CorboudJ préfet de la
Brbyc, a inspecté lc cours , dont presque
tous les participants avaient revêtu
l'uniforme rcglèri.eiitaire. Les essais pra-
ti que»' i N'éciites ensuite ont démontré
l'excellence deiCTisèignemont' donna par
l'instructeur du cours!

A midi, au banquet servi ù l'hôtel du

Cerf, dès discours 'ont été prononcés par
M. Deschériniik , M. Corboud , M. le licu-
l4.norit-<oloiipl M(illegg ct M* Grangier ,
au nom do l'auiorilé communalo d'Es-
tavayer.

Générosité chrétienne* . — •*
soir mémo de son installation , M. |c curt
Schorderet , de Sales, a ou l'agréable sur-
prise 'db 'se Voir offrir par un jjobl.ri.ux
paroissien une somme do 2500 fr. cn vue
dctemplàcerVancienno horloge de l'église
par une nouvelle.

Voilà un don dé joyeux aVéhemetj t
qui mérite d'être signalé, ix l'honneur du
bienfaiteur et de la patbissê de Sâlfts.

l' our  les im-»-mi l  è* «h Iteman-
i Viii . — Nous avons encore reçu la
somme dc 2î fr. , produit d'uno collecte
faite à l'église de Nuvill y.

SOCIÉTÉS
Cercle catholique. — Ce soir mercredi, dès

8 II, réunion des membres.
Musique tlfiConcordia ». —¦ I. • m .mbrera

tont priés d'apporter le costume de cavWt.
eads'pour ce'soir mercredi sans faiita En-
suite il y aura réunion familière en lieu et
pUce del» répétition.

Orchestra d* lis Ville. — Demain je'adi ,
_ ? ¦ ' . . ;.. du soir, assemblée générale slitu-
taJr*. à la Brasserie D clley, 1" éttge.

Société de ltr > La Sentinelle t. —t Aujour-
d'hui mercredi , de *5 _à 7 li. du soirt' aûBlaad
des Dailleites, tir d'éxeerc-cé et concours de
classements

Chœur mirtt de Salnt-Pltrrti —¦ C« Mir.
à 8 .j h-, répétition .

C&endriér
JEUDI'9 JUIN'

Si.lui VU AMI  1 S et ses COU-ptgnOBH
Ces sainls furent , commesaint Eutychius,

probablement martvrisés à Nyon.

Etat civil de la ville de Fribonrg
wùtYldfiSê

1 juin. — Iiavauti , Germaine , fdle dc
Charles, voiturier, dc Bottens et Echallens
(Vaud) , et d'Eugénie, née Kolly, Varis, 29.

Chappuis, Hubert , fil.de Joseph, tailleur ,
dc Magnedens, et de Marie , nie Monney, rue
Grimoux , 1.

Deschenaux , Marcel , fils dc Pierre , eoif.
feur , dc Blessens, et do P.osa, néo Meyer,
Monséjour , ".

S ju in .— Nicollier, Marthe , fille d'Arthur,
chauffeur aux C. P. P.J d'Onnonl-Dessus
(Vaud), et d'Alberliue , née Gallay, Cri-
blet , 9.

Egger, Hermann, fils de Joseph , employé
aux C. F. i-'., de Saint-Ours et Ueberstorf ,
et d'Anna , née Kiedo, Palatinat. 311.

DECES
4 juin l'.einy, Marie (So.-ur Laurence u

fille dc Jean et de Marie , née Genoud , de
Charmey, religieuse à la Visitation, 70 ans.

5 juin. — Keller , née Keller , Elisabeth ,
veuve de Mathias , dc Walterdingen (Grand-
Duché do Baden), 72 ans , avenue de
Itome , a.

7 juin. — Egger , née Guérig, Adèle , veuve
de Louis , do Fribourg et Dirlaret, 5i ans ,
rue de Lausanne , 87.

K-UACkl
3 juin. — Daguet , Léon , directeur de

fabrique , do et ù Fribourg; né lo 31 mars
1873, avec Od y née l'.udino, ̂  auny. dc Vaul-
ru_ ,  née à Pistoie (Italie),  lo lG.mai .ls7'J.

0 juin. — Deschenaux; Arthur; camion-
neur, de Blessens, né à Prorti&èns le _ l no-
vembre 1877 , avec . Bulliard , Louise, de
Corpataux , ;ï Montreux , néo à Onnens lo
26 novembre 1879.

7 juin. — Go.tschcl, Georges, commer-
çaht, de Moiilbélîard (France), né- a Bienne
Io 18 juillet 1883, avec Lippmann , Flora* de
et à llorburg (Alsace), née le 3 mai 18'JO.
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matin , 8 juin , à 7 h. :
Très beau temps sur toutlc plateau suisse ,

sauf' couvert à Saint-Gall , ftàgai, Coire el
DavoSÏ quelques nuages à Glaris et Saint*
MoriU.

Température 6° à Zermatt ; 11° dan» l'En*
gadinc ; 120 à 13" à La Chaux-de-Fonds ,
Gôschenen et l.àga. ; 14° à 17» parloul
ailleurs : niaximnTn,*'lî* à. Zarich."

TEMPS PROBABLE
d_n_ la Suisse occidentale

'/.iirieh, ,V juin , vditt.'
Quelques' nnages. Bem et chaud

Orages locaiix.

NOUVELLES DE LA DEBNIEKE MEURE
Les iremblemi/bta de terre

Home, 8 juin.
Los tremblement*, do terre des Fouil-

les 'et du la régidiv de B.névent ont pro-
duit un effet ar/iloguc, mais beaucoup
moindre, à çel*X provoque par les trem-
blements de vflSfcne et de Reggio: La
panique ca' jèéc par les nouvelles svdkii-
tionnelh» des journaux fut très grande.
I/!, noiti 'yre des victimes ne dopa_.se. paj'M. Calitri est situé ix une altitude d-i
pW 'mètres. Dans le" village , des" rues
entions sont obstruées par les maisons
écroulées. Ouelques pertonnes ont voulu
rendre responsables du lléau des mis-
s'onnaircs américains venus dans la
contrée. Cos derniers ont dû se retirer
protégés par la police.

I A sauvetage à Calitri se fait dans
de grandes difficultés surtout à cause
du manque de bras et de l'apathie de
la population. Oii annonce l'arrivée de.
troupes. Gilitri est construit cn amphi-
théâtre. Les maisons d'm haut sont
tombées sur celles d'eri bas occasionnant
une accumulation de décombres. Ucpro-
fondc-s galeries servant dc caves , creusées
sous les maisoris. rendaicnt encore pliis
précaires los fondations.

Potenza,. S /um.
Sp. — La maison écroulée ù Polenu

était" déjà' lézardée et de mauvaise con-
dition. Lcs victimes" sont 5 femmes et
3 entants. Lcs caduvres ont été retir és
des décombres et transportés à San Fêlé.

Home, 8 juin.
ha population dc Nap les ct des envi-

rons a été vivement impressionnée par
les tremblements de terre ct a abandonné
ses maisons. La police a pris des mesUrc-s
sévères pour empêcher les volsr Les
habitants dc la contrée sa sont réfugiés
à Xap lcs. L'excitation est surtout grande
dans les quartiers populaires où les trem-
blements dc terre sont attribués à la
comète. La pani que a été surtout vive à
I.éncvent qui souflrit beaucoup ' des
tremblements de terre au siècle passé et
en '1357. Tout le monde reste dans les
rues groupé autour des autorités. Les
prisonniers demandent à élre libérés.

Borne, S juin.
Lo roi voulait partir seul pour les

localiléssinistrécs, rnaisla reine a déclaré :
« On dit que ma* présence est nécessaire
dans toutes les fètes. Je veux aller aussi
OÙ l'on meurt et où l'on p leure pour
remplir mes devoirs dc femme et de
mère, i

I-a Chambre a voté '200,000 te. pour
los vir.timos-

Bome, S juin.
Sp. — Le Pape a tel .graphie à l'évê-

que d'AvcUinp el aux communes frap-
pées en leur annonçant des secours, l.o
l'ape n voulu connaître tous ks détails
du 'sinistro. l i a  télégraphié aux autorités
ecclésiastiques de secourir les sinistres.

L'Encyclique
l'aris, S juin.

On mando dc Berlin au l'élit Parisien
que le gouvoriicmcnl a donné l'ordre à
à son ministre près du Saint-Siège de
faire dos représentât ions au Vatican au
sujot do l'encycli quo sur saint Charles
Borromée. (Sous réserves.)
La Vénérable Mère Marie Bourgeois

Borne, S juin.
Hier mardi , dans la salle du Consis-

toire , a eu lieu la séance p lénière de la
Congrégation des rites pour discuter
l'héroïcité des* vertus - dc la ' Vénérable
Mère Marie Bourgeois, fondatrice de la
Congr?égation dc .Votre-Seigneur.

l_c l'ape ï'ic X assistait à la s?cance.
Tous lc*s cardinaux ct los théologiens*
consultcurs ont prononcé uh jugement
atlirmatif. On croit que la causo dc béa-
tification sora close déjà dans le courant
dc celle année.

Le K Pluviôse »
Calais, S juin.

L'amiral Bolluo , rentré à 9 houros*
télégraphie au ministère do la marine
les renseignements suivants :

Deux chainos ont été amarrées par los
deux chalands ix tribord ot à bâbord. La
deuxième chaîne de tribord avant csl
tenue par uno aubiùre* Lcs scaphan
drïers travaillent dillleilemcnt dans uni
eau très trouble.

lies - fra iid . s de la marine
Toulon , S juin.

Ix tribunal maritime a rendu hier
mardi son jugement dans la première
ullaire dos fraudes do la marine. Plu-
sieurs commis do la direction dos tra-
vaux dup'oH ont été condamnés ; lc coin-
mis 'dc la direction des travaux Rebuffet
à deux ans do prison et à 100 franco
d'amende ; les commis de la .direction
des travaux Lclguu et Cicéron Louis, à
6 mois dc prison avec sursis. Lc procu-
reur maritime' Bèrku été condamne à un
onde prison avec sursis.

Les cneminots françus
l'uris, S juin.

La Petite République annonce que dans
la soirée d'hier mardi , 1.'* ai guilleurs du
groupe Paris-Nord ont diJciilo de se soli-
dari.-or avec leurs camarades grévistes et
out vole la grève , en princi pe. '

Orages ed- Francs
Epernay (Marne), S Juin. .

» Pour la troisième fois, Epernay vient
d'être éprouvé par un viol-nt orage.
Tout lo quartier de Crdud'-Pioiro est
littéralement sous l'eau et la bouc. Deux
maisons se sont efîondrècs. ¦Quelques
aulres ont dû être évacuées.

Troyes, ê juin.
l'n violent orage s'est abattu 'la nuit

dernière sur tout le département <].
l'Aulio. IJ foudre e.t' tombée en plu-
sieurs endroits, incendiant du» bâti-
ments.*

Vol à l'eipoaition-
Bruxdles, S juin.

L'Etoile Belge écrit que l'on a cons-
taté lundi soir , û la 'fcrmoturc des salles
dc l'cxpôsîtion , un vol dans le pavillon
dos colonies françaises. TJn inconnu a
enlevé d'une vitrine 60 perles noires
d'une grande valeur.

Le départ de M. Dernburg
Berlin, 8 juin.

D'aprèslcs'journaux , le député Erzbcr-
ger voudrait , malgré la déclaration dc
déimsslon'du secrétaire d'Etat aux colo-
nies Dernburg (voir XouvelUs <lu jour),
faire paraître une brochure dirigée contre
co dernier. 11 >' soulèverait le reproche
que M. Dernburg est ei» possession de
valeurs coloniales, ce qui aurait inlluence
sa politi que.

La chaleur à Berlin
Berlin, 8 juin.

Par suite des grandes chaleurs do ces
joui*s derniers, lc manque d'eau M fait
bentir.

Le « Zeppelin VI »
Friedriclisluifen, 8 juin.

Quoi que les vols du L. Z. G so foienl
effectués dans de bonnes conditions , ce.'
essais ont montré la nécessité dé plusieurs
nouvelles transformations. Il parait p lus
prodent au comte Zeppelin de ne pas
tenter de long vol avant'd'avoir cfTcctuc
encore plusieurs vols d'essai'décisifs.

Contre la Fiolande
Saint-Pétersbourg, 8 juin.

Après des débats dc quatre jours la
Douma a décidé par 196 votes cle la
droite contro 10Ô de l'opposition dc
passer à la discussion des articles du
projet de loi pour ia Finlande. Lcs
démocrates et les socialistes ont quitté la
salle avant le vote.

Incendies et morta
Bialolrzegi (Gou-s». dc Badom, Bussie), 8

Dans un inçcndio# qui a détruit unc
synagogue et plusieurs maisons, quatte
personnes ont trouvé la mort et huil
ont été grièvement blessées.

Zclczna (BùlUmc), 8 jnin.
Pendant l'absence du propriétaire , lc

feu s'est déclaré dans une maison où
deux enfants jouaient . Le fou s'est pro-
pagé et a détruites autres maisons. Les
deux cillants sont morts. Beaucoup dc
bétail a péri dans los llammes.

Nanirages
Copenhague , 8 ju  in.

La ' grande barque danoise Princesse
Marie, partio lo 2i février de Sy dney
pour l'Australie méridionale , a coulé avec
environ 20 personnes.

Lourenço-Marqucz(Ajri qucorient.), S.
Sp. — Un bateau ayant à bord des

envoy és de commerce a chaviré. 11 y a
32 novés.

Cyclone en Sardaigne
Cagliari, 8 juin.

Sp. — On annonce qu'un terrible
cyclone s'est abattu sur la région , rava*
géant complètement la campagne , détrui-
sant les maisons, arrachant les arbres
fruitiers. On ignore encore s'il y a cu des
victimes. Lcs pertes sont très élevées.
Lcs autorités se rendent sur les lieux;
Lcs détails manquent à cause de l'inter-
ruption des lignes ferrées et de télégra-
phes.

Les Tores en Albanie
Constantinople. 8 juin.

On annonce dc source officielle qu'on
a mis lin aux mesures militaires prises
dans le vilayet dc <Cossovo. Duns les "dis-
tricts d'L'sknib, de Prichtina et dc l'riz-
rend p lus de 6,000 armes ont été livrées.
30 bataillons s>* trouvent réunis à Dia-
kova el ù S pck et ne sont plus inquiétés.
Dans ces localités , de nombreuses' armes
sont aussi livrées. La tranquillité et
l'ordre régnent de nouveau dans tout le
vilayet et on a déjà commencé les recen-
sements des ' populations , la tixution du
cadastre el le recrutement.

Grecs et Turcs
Conslanlinople, S juin.

A Bodosto (mer de Marmara), a com-
mencé un mouvement de boycottage
contre les marchandises grecques. Deux
magasins grecs ont été p illés . Lo ministre
grec a demande à la Porte dc prendre
des mesures contre le boycottage dos
marchandises tn-ecques.

La situation en Chine
Pékin, S juin.

A h suile des tentali-VB. faites pour
provoquer urlé mntiriM.o , on 'n enl ?*?v, '- las
culasses mobiles dos canons. Ou « con-

duit des troupes fidèles dans les régions
troublées , pour prévenir un dangereux•soulèvement.

SUISSE
Boutes alpestres

Andermatt,-S jain .
I-a route de la i-'urfea.cst 'buvcrtc pour

Ls voilures jusqu 'à l'Hôtel Tiefcngletsch.
Tamponné

Ijo èclie, S juin.
I_e train de marchandises de nuit ,

ayant été obligé de refouler , a tamponné
le garde Zcnhâuscni qui inspectait la
voie en draisiiie 'et l'a gravement blessé.
La draisine a été réduite en miellé*

Noyade
Zurich, S juin.

Mardi soir , un jeune étudiant.M. Alfred
K'VMin, lils du directeur de la _)anqu>
du commerce, à Bâle, s'est noyé cn sc
baignant dans le lac. '

Chambres fédérales
Uerne S/uin.

Ce matin , au G.nseil national , le pré-
sident , M: Rossel, a annoncé que la
session durera probablement trois semai-
nes seulement , mais qu 'une session d'au-
tomne sera nécessaire. Le <_onseil a
abordé ensuite la discussion du rapport
dc gestion du Conseil fédéral pour 1909.
M. Germann (Thurgovie) présente lu
rapport général.

Au chap itre du département politi que ,
M. Gaudard (Vaud) a demandé la trans-
formation du consulat général de Madrid
on un poste di plomati que.

Le Conseil des Ktat. adiscut? - c matin
le projet de loi sur l'organisation do
l'administration des douanes fédérales
(rapporteur: M. Lachenal). . A cette
occasion , M. DOling (Lucerne) a soulevé
la question de la réorganisation généralo
dc l'administration fédérale. M. Schobin-
ger, conseiller fédéral , a répondu qus la
réorganisation des douanes n'entravait
cn rien la réforme générale. Ont fncoro
pris la parole : Ml Lachenal , M. Schul-
thess (Argovie) et M. Ilolii (Sôliaffhousc),
puis l'entrée en matière a été votée sans
opposition.

Lc Conseil a passé ensuito à la discus-
sion par articles.

D. PidiNCHEREL, aérant

Avertissement.
D'après certaines inloriaations qui no-*parviennent ,' il semble que beaucoup l

personnes se servent de noire PlSave
comme d'une simple eau capillaire, lapp!
quan! ioui bonnement sur la lélc. la-
quelle, pour s'en frictionne.* ensuit*
Celle manière ôc s'en servir csl." Wie
enlenôu, absolument contraire aa te
s-_n_.

Le Pixavon n 'esi pas une eau , n-aiî
un savon capillair e au goudron , liquida
ei 1res conceniré. Corn-ne lo_l  savon'.
il doit élre employé avec de" l'eau , cl
même avec beaucoup d eau

Nous lenons en outre a vous inior-ncr
que le Pixavon se présente sous doux
teintes-  loncécel incolore Actuellement ,
on prclcre surtout le Pixavoa incolore
pour U fabrication duquel on a, par un
protcûc spécial , enlevé .:u goudron sa

absolument la n-.éme dans les 0eu>' .pré-
parations , la loncce comme rmçsj.prc.

De plus , nous insistons peur laire
ob-ierver que le Pixavon esi la sculo
prcparalion capillaire au goodreri déso-
dorise el incolore dans laquelle le .gou-
dron, ioui en conservant ' intégralement
son sclion. esl iai/cmné des ifiçon-
oénienis lâcheùx qu 'il présente a l'état
brut (odeur désagréable, aenor. irritante).

Les nombreyses ollres de savons au
goudron, laites au public à la suite Ce
U grande renommée acquise par le
Pixavon . rendaient nécc_ ?sairc cette dé-
claration. *

« Laboratoires Chimiques £_iS2ner,
Dresde.

Bous vins (J'origiôè garant.o
Nous sommes heureux d 'annoncer a

nos lecteurs et amis que sur lat conseil i
de Monsienr l'abbé C. ¦- .: ',.. lent direo-
tear, UM. les Propriétaires des beaux
-ignobles de St-Charles (C6U-*--_u-P.h6a e) ti
sont réunit sous le com d'Daloii rai'ioll •
que. Ils ns rendent que le vin de leur ré*
coltis. Le rougs-ssf livré fi ps*rtir de 75 U,
la barrique de __ 9 litres . : k* _.!-.:. . .. ',-¦- ¦¦¦¦
de 80 Ir. i ?. .,* • '.-__;¦ '¦ de port à toute giredi
Suisse désignée par fachstoar.** _:-:-.__ tilcsi
gratis. 569-24Û

BSTlrv à H. le dlrcdonr de l*fnioa
e»tl_»Ilaa*u * Vlin'? ----. Oai-d (fc*r*ae»l

gpy ĵjHi ^̂ ggL
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l.cs .niants <lc f>-u Monsieur

Louis Egger. à Oenève, Fribourg
et Franctott, ont la yrorondi
•douleur «le faire part à leur!
parents, amis et connaissances
"le la perte cruelle qu'ils vien
nent d'éprouvcrcn la personne dt

Madame Adèle EGGER
nie Csterig

décodée le 7 juin , dans sa 54""
iilinèt'. munie des secours de la
religion. **** ¦*•L/ottloed'enterrement mira lieu
jeudi, 9 juin, à ; b., ù l'HOpita
des bourgeois.

R. I. P.

f
Société des ancienne élé ies de

l'Ecole lecondiire de jeunes

Elles de II tille de Friboarg.

I.cs membros de la Société
sonl pries d'assister aux
funérailles de leur très re-
grettée collègue et ami».*

Madame Adèle EGGER
née Guérig

qui auront lieu le jeudi
9 ju in , à . h., à l'Hôpital

1 R- '• P- ¦
Madame veuve Busard-Dey

et sa famille, à Marsens, remer-
cient bien sincèrement M . le
commandant et le corps do gen*
iarmeric ainsi que toutes les
nersonnes qui leur ont témoigné
lant de sympathie dans le deuil
L*ri i?-'l qui vienl de les frjpper.

Le Restaurant du val
MONTREOX

demnnde (ont «le suite,

nne jenne caisinière
cap able , et une bon ne

fille de cuisine
Ea._ ?ée le 15 juio.

Charles GEISSMANN
Avenue de la Gare , 7

FRIBODRC
est  acheteur de foin nouvei.ii.

Pour sau» ie kii
n vendre plusieurs t .pis
«l'Orient (persans) de toutes di-
mensions, à prix très ba»

Kcrire «ou» J c 13043 X , à
l laai i's lcin «l Vogler , _rri*
bourg. 2. R7

--^^xSSi^^Zt .̂ ?.'5<ti5<?
Dimanche 12 juin

JEU DD TONNEAD
à l'anberge fie CcurniHens

Isriulioi ccrôiih
Les dragons .ont priés de

a'insenre h l'avance. iitôl-105'J

Bonne occasion
A vendre I i r, fourneaux

«¦n , ,i n i U s et cn ICile, pres-
'I'UC aeals, pour petites tt
grandes chambres .

S'adresser à C. Bosrbung,
mécanicien. Broc. &(£'

RHUMAT ISME
ct maladie des nerfs

("est avec plaisir cl cn vous
ri inerciant que jc vous informe
'{«C mes douleurs mr !.. pot-
irine. mes maux dans la partie
postérieure de la Iête ainsi  que
les frissons et la (livra du soir
ont disparu. Les douleurs i l iu-
ia.it isnial.- s ont cessé et mon
fOinmeil est de nouveau bon.
Par votre traitement par lettre,
j e suis complètement guéri.
Alf. lluber, N'icderusler. — si-
L'U.ilure l.'-.'.ili-i ' i? : l ' stor . !. . ',
mai l'JOo. It. Huber. syndic.

Que celui qui veut connaître
«on mal et en être gu^ci envoie
son eau ou la description de sa
maladie à l' IuBlilot tie niéde-
• W H - I i l i l n r i l l i ? . *i i '  '1' r i u i . i - i i
(Suisse) de 11 .-J. Schumacher,
médecin prat. et pharmacien
diplômé. Traitement par lettre
ou do vive voix.  Brochure gratis.

EK2&ïIë^^&_J
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EXERCICES
pour la Sainte Communion

Jolie p laquette dc 43 pages  tn-18

Gros caractères elzéviriens

I I ,  l i  u r, - percaline noire, tranches Jaspées Fr. — .80
. • chagrin, tranches ronges » 1.20

» i i dorées » 1.50

EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE

i 130, PU.ce Saint-Nicolas el Avenue de Pérolles, Fribourg

VENTE D'HOTEL
.«. a m o i l i 23 jnin prochain, dès 2 heures de l 'après-m idi,  à.

la Salle du Tribunal. t ioiel-de-Vil le  de Cbàtel-Saint-I'enit , l'of llce
des faillite» de la Veveyse exposera en vente, aux enchères
publ i q ues, l 'Hô tel de la Croix d'or , à CIiàtel-Saiot-Denis, avec
uoe parue de son mobilier actuel et ses dépendance» soit :
locaux, occupés actuellement par le dépôt de la Brasserie
lieauregard et boucherie annexe d'installation récente.

Eventuellement celle-ci pourra faire l'objet d'un lot distinct.
Si tuat ion centrale et clientèle assurée.
Chàtel-St-Denis, le 13 mai 1910. S2ï6

Lc préposé : V. Genoad.

HOTEL-PESSIQH MUSY
ALBEUVE (Uawto-Gruyfci'c)

Station des chemins de fer éleet- iquis  Séjour d'été agréable.
Pension soignée. Prix modérés. Exploité par BU» liougoud,
ci*devan t a l'Ilôwl-du-Cerf , Ksiavayt r i e -Lac . II 8ofl B 2233

L excès d Acide ini que «t la cause de difiérentes mala-
dies qui at taquent  spécialement les articulations, les muscles,
le système nerveux , les voies urinaires.

RHUMAT1SME-SCIATIQUE
ARTHRITE - GOUTTE - GRAVELLE

Pour combattre ce terrible ennemi de l'organisme humain
(l'acide urique). il laut employer un dissolvant qui ne soit pas
nuisible pour l'estomac, pour les reins ct les int__tins.

Or , les l'oiitlrtM tir, Vichy Sport I.iihineea qui jouis-
sent au plu» haut degré de cette propriété, sont souveraines
pour combattre l'accumulation de l'acide urique dans le sang,
l' ne cure prolongée vous guérira même dans les cas les plus
graves.

Ex iger le mot SPORT sur le carton et sur chaq ue paquet
dosé pour un litre.

Le carton de dix doses. 1 Ir. 70. Dans les principales phar.
maries, drogueries et dépôts  d 'eaux minérales. 22ii»

E:i gros : l ' I i a i  i i m r i , -  » n i n , l u .  ( . i -nrn? .

LOCATION
de /'Hôtel de la gare de Rosé

Hardi 11 juin, dés 2 h. du jour, la commune d'Avry-sur*
Matran exposera en location , par voie de mises publ iques , pour
le terme de 5 ans , l'Hôtel de la Gare de Itosé , comprenant salles,
chambres et dépendances suu_ »antes; pl aces, jardin , jeu de
quittes, gcangC et «curie ; lutaio' o élc.trique, eau s l .  cuisine.

Cct établissement, le seul de la localité, jouit d' un e clientèle
assurée d é j à  depuis son ouverture on l . » l , grâce à sa si tuation
exceptionnelle ou tout concourt à ioo développement et aui
intérêts d'un tenancier sérieux et intell igent : route très fré-
ijuentée , l a gare de Kosé , le bores , des postes avec double course
postale, la briqueterie , la d i s t i l l er ie , le poids publ ic , la halle
.levée par la Société d'agricul ture de la rive gauche de la
Sarine , etc. H 2116 F 211*

A vry-sur-Matran , le 30 ma i 1910.
I.e net rr («lrc communal

Cuirs pour cordonnerie et sellerie
l'o arrol en en cuir, pour transmission.
l . n n i i - r r s , rermolrn et résine A courroies.
Huiles pour graissage du cuirs.
Talon* tournants en caoutchouc ot cnlr.
C r i n »  illés et la ines  pour matelas.
l'f i i i u  do < î u i l n  russes pour rhumatismes.

I C. VILLIGER
jl Grand'Ruo, 57 , FRIBOURG

Agriculteurs, protégez le produit du pays I
CIDRE

de bonno qualité clair , oiïre à 25 cent. p. litre, pria
en fabri que ou garo Guin, en fûts  de location de 50 A
220 litrei de contenu.

La Fabrique de Cidre à Guin.

Iffll-IIM uns
Le soussigné a l'honneur de porter a la connaisiance du public

qu 'il  dessert lo susdit hôtel. Consommations do premier choix ,
servies soigné. Chambres meublées, pension, grande salle
pour sociélé-- . Télé phone. H9:t7 H £41)

i: . I n r i i l l ' . l l i i i  u l ' - l l l i (  Olterd.

mmmmsmi>wmm!mm.'̂ ^- \m3\\nmttmmatBmtwmÊmtt%wt̂ ^

Cognac Goiliez ferrugineux
souverain contre j

l'anéwta, faiblesse, pâles couleurs, eto.
~ 36 .ans do succès ¦

En flacons do S IV. BO ot 5 IV., dans toutes los pharmacie».
Dépôt général : Pharmacie CJOLI.IKZ. Morat.

0NIQ0E DEPOSITAIRE DE LA MARQUE POOR NOTRE CANTON :

Commerce de fer fribourgeois, S. A
90, rue du Pont-Suspendu, FRIBOURG

Sa recommando.

On demande * acheter, d'oc-
casion , une petite uutomoblle
à deux places.

Adresser les oiTrc» sous chif-
fres H 2483 F, a l'agence de
publicité Haasenstein *t v0.
g l e r , fr ibourg.  2450

Couleurs en toutes nu*
ances, préparées , prê-
tes à être employées ,
pour jalousies, bancs
de jardins , meubles
de vérandas , etc.

Vernis émail Tosa , pour
m e u b l e s  et b icycle t tes .

Vernis copal , de la mal-
son W i l k l m o n  de
Londres.

Laque pour chapeaux ,
en toutes couleurs.

Strobin pour blanchir
les chapeaux de paille.

Teintures pour étoffes de
laine , coton et soie.

fl rne Or. RI h

y-i--ni--_---0»sg'__________________________________________»

i g^^^^p. Le chef-d' oBUYre de la teclmiqne moderne

i|j££L SMITH PREMIERj r*fe|fp Jn modèle 10
j ^s~^< \̂. N^ ^? ^Ŝ S?̂  *a Prcn-î 're e' ̂a s«u^e machine à écrire

| ^̂ v̂ l̂ -̂̂ ^̂  avec écriture absolument visible
j Clavier complet et visible et d'une construction

tout à fuit solide
| Ces avantages et plus de vingt autres font do la « Smith Premier » N° 10
j la machine la p lus prati que , la plus rap ide et la plus simple, c'est-ù-dire , en
I peu do mots :

i La meilleure machine à écrire du monde
! Environ 500,000 machines « SMITH PREMIER i en usage continuent

la véracité de ce qni précède.
Paris 1900 : Grand Prix. St-Louls 1004 : Hors concours.

PROSPECTUS ILLUSTRÉ CRAT0IT. DÉMONSTRATIONS SANS ENCACEMENT D'ACHAT.

Thc Smith Premier Typcwriter C°
ZURICH

Berne , 8, ruo des Cygnes. Lausanne , 8, rue Centrale
Bàle.  — Genève .

rr—XTITF:-. - - ¦  W l W I I  ' l i  " P I I H W M l l l l 1 1l_—»¦

.. CII1IISTIXAZ
'} rue de Lausanne , 67
« PRIBOURG
S Téléphone

ipiifs (ni
n'achetez paît von* UUU-I I I IICN agricole* nan» «le*
mander les « I I V . - H «lu

COMMERCE DE FER FRIBOURGEOIS , S. A.
80, rne du Pont-Suspeadn, Fribourg

uni  vons fournira les rérl tableR? fanchcnaeii et i .men*
•e?» • o» i > t > i - i i i <  n reconnues actuellement les plus per lec-
tionnées de la célèbre fabrique Mc Cormick.

Nombreux cert ificats d' agriculteurs /rtbourgeots

II 464 F 2173-918
.Le aérant : Léon PLANCHEREL

Mises publiques
Vendredi 1» Juin ,  à 10 h .

du matin , l'oiUcc ues faillites
île la Sarine exposera en venle,
ù tous p r i x , a la maison de
jus t i ce , » Fribourg, le bât iment
N° IC. uu Petit-Plan, prei du
Temple, ayant aerni  jutqu'ici
d'atelier du mcnuiiene, laxô
2000 francs .

l'our le» condi lions . s'adres-
ser au bureau de l'ofllcu pré
cil*. H SSïO V 2487

A LOUER
aux env i rons de Fribourg

2 beaux logements
de 3 chambre* , cu is ine et
dépendances, situes au bord de
la rou la cantonale , j ouis sant
d'une vue magn ifique sur les
Alpes et le Jura Con viendrait
particulièrement pour s.jour
d'été . Eventuel lement , on loue-
rait a l'année . Km rée à voloulé.

S'adresser sou» H l i tzS P, A
Haasanttain at Vofler, Fribourg.

A loner une

boulangerie
bien achalandée, pour époq ue
à convenir. Konne affaire pour
preneur Bérieux.

S'adresaer p»r éerlt ioui
chiffre ? H 1456 f , à l'agence de
publicité Haasenstein et Vo.
aler , î ribouro. 150..

&yD«
appartement moderne, deux
chambre* et cuis ine. H, rne
de riudaMtrlc. 1220

Grand logement
de 5 grandes pièces ct cuisine,
à louer, rue au Morat , _#4.

Entrée au 25 juillet ,
l 'rix modéré 2500
S'adresser à M. K« _-«iou<l

do Uocenrd, & frlbonrir.

A LOUER
avant ou pour lo 25 ju i l l o t ,
un bel appartement expoté au
sol eil , composé de 3 chambres,
cuisine , ohambre de bain ins-
tallée et mansarde, cave et
galslas. bu anderie et séchoir,
tau , gaz et lumière électri que.

S'adresser a lf. Clmms,
Pérollee. H 10*1 K Sfiûl

Lt Monsieur qui a échangé son

chapeau
dimanche «oir, dans le Irain
Lauiaone-Kribourg. est prié de
s'adrosser a M. I l r  nna  ni ,
Sc tiw ancogasse, 5, Ki -rm- .

UNE JEUNE FILLE
honnê le, robuste et laborieuse,
fichant travailler au jardin el
? l , r n  le ménage, trouver»!!
place dans une fami l l e  <caiho-
lique , où elle aurait l'occas i on
d'apprendre l'allemand et à
faire la cuisine. Salaire : 15 fr.
par mois.  H 383.'" y _ ?P9

S'adressor à M»« Uejli , à
Mari (Argovi . )

Aloys PAYEZ
chirurgien-dentiste

29 , AVENUE DE LA CARE
Traitement* et opérations

sans douleurs.
Consul tions : lundi , mer-

credi , vendre.i de 0 h fl h. —
Tél éphone. H _ . . t S  K 1017

Indice.o dani IM MI I .I I I  _ , I E S T O M A C , d. FO! E , t t ,  R B I I l »
W l d « » i V E 8 6 l _ -.— PiirtstcMs. tUr-»Ss -f U m .  Uminsitx.

PB  
_Rl m[ B «ÇW Au  n u l l U i i r  i i i n r c f u -miUÔIïffl , îrte

droits etàqaeue <s • *¦>
A Maison de confiance

Ililli à rEîj r
Toat achct.ur d'nn piano anra droit, pendit on an,

.gratuitement, à un abonnement a la Mnsiqne.

Jardin-Terrasse des Merciers
EN FACE DE SAINT-NICOLAS

Jeudi 9 juin , dis 8 h. du soir, et tous les jeudis dc juin

CONCERT
par l'Orchestre YI80NI

ENTR ÉE LIBRE

A Voa Ch. voui toml*?.t-lii , iTni-ïom daa palllaulaa _Sj ^̂
\ ] «t dn ilomauseainoc» à la UU. fl̂ VIM FAI TES UN ESSA I A V EC LA % H 5

f EEEBEHEH / s
f UTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOiNS DE U TÈTE fa I
' ?4e CLERMONT & E. FOUET a Genève. ~ «

• 
Sacommanda -la znèma pour lea enfants. 0L

Ca rinli dani Inia l<> wjaiim tt CtlRtur» al Parlumarlav "

BAINS DU BOULEVARD
Les piscines de natation.

SONT OUVERTES
de 6 ..euros «lu malin ;'» N heures du soir

A LOUER
1° Tin logement de 4

cbambre* et dépendait*
C« H , confort moderne.
Belle nl lnatlon, A v e n u e
dn Midi.

Kntrée,25 j u i l l e t .
a0 J - i i i > . i c i i r H  loeanx p,

bureaux, niaeafllns, en-
trepôlH,atellerHon ea-reii,

l'.ntrer tout de sui to  ou
A convenir.

U° l ' i u s i « - u r n  loeementJi
de 4 cIiambreH, dnim v i l *
las nenvei, aux l>al l le t<
ten , belle vue mir les
Alpen.

entrée, S5 avril on A
l ' i i i i v e i i l r .

S'adreitaer A H. II «« KK -
.Monl*, en treprenear. Aie-
nne dn Midi. 17.

Bureau
a i i i i u r , pour le 25 juil let , !
l'ancien hAIel Zaslu-lngcs,

le meilleur produit
pour la chaussure

' ?._ ? _  TAOniCANTS
-SAVONNtRIt ? ?•  ¦ . -¦ _ m.rn
CARL SCHULER __ C*

Boucherie GAKTIN
Grand'Rue, 61

vendra de» cc jour boeuf , bonno
qualité , à 70 et 80 cent, lo deui-
kilo. Veau k 70, 80 et i»0 eont .
lo demi-kilo. Mouton , 1 fr. è.
1 fr. 20 le demi-kilo. Porc, 1 fr.

Tou s lea mercredis s» trou-
vera sur le marché de» Place».

be recommande. ; . _
TiUakont.

Faites un essai
Malaga blanc , doux

(oxtra v ieux , 15 ans)
Litre : 3.501 Bouteille : a. ..o ,

Cognac Fidès
au magasin , avenue du nidl,
NI 17* 8Ut

A loner a KI C IICJUOH 1, pour
le 25 juillot.

nu appartemefli
de 4 chambres, cuisine, cave ,
galetas , mansarde, part à la
buanderie ct au «échoir; eau ,
gaz, électric ité, chauffage cen-
tral.

Prix 700 fr 590
S'adresser à M. Ilcrllinc,

arehitecte.

A LOUER
les Bains dn Funiculaire
comprenant baim, buauaene,
repassage cl logement au s.**étage, ae_ 4 p.èces.

A la même adresse, quelques
logements de 2 à 3 pièces. En-
trée à convenir . S£lB3-93a

S'adresser ? 'i Li llanque Po-
pulaire Mulase , rr i lu i i ir?; .


